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Des Ballons d'Or
100 % Côte-d'Or

FABRICATION

100% DIJONNAISE

SERRURERIE / METALLERIE
MENUISERIE ALUMINIUM

23 rue de l’ingénieur Bertin 
 21600 Longvic

Tél : 03 80 37 17 64 
contacts@atelier-metalu.com

atelier-metalu.com

Le consommer local occupant plus que jamais 
le terrain depuis le début de la crise sanitaire, 
nous vous proposons l’équipe type des produc-
teurs et artisans portant, haut et fort, les cou-
leurs du « Savoir-faire 100% Côte-d’Or ». Une 
marque créée par le conseil départemental afin 
que les acteurs du territoire et les consomma-
teurs soient tous gagnants. Ne manquez pas 
cette édition de nos Ballons d’Or… à déguster 
sans modération aucune !

Dijon : les nouveaux 
artistes de rue

LiNo : 
le bout du tunnel

pour le rond-point 
d'Ahuy
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Chenôve : 
chevaux, 
vaches...
La Ville de Chenôve fait intelligemment feu de 
tout bois. En 2015, un violent incendie rava-
geait une grande partie du Plateau, au grand 
dam des randonneurs et des amoureux de la 
nature. Cinq ans plus tard, dans le cadre de 
sa politique écologique et du développement 
de la biodiversité, Chenôve s’associe avec le 
Conservatoire d’Espaces naturels de Bour-
gogne afin de mettre en œuvre des actions 
de restauration de la zone incendiée et, plus 
globalement, d’assurer une gestion conserva-
toire du Plateau et de ses pelouses calcaires. 
C’est ainsi que depuis plusieurs jours, un 
troupeau constitué de chevaux et de vaches 
écossaises est arrivé sur les lieux pour pâ-
turer sur les deux zones endommagées par 
le feu. Et ce, pour environ un mois. De quoi 
redevenir vachement amoureux du lieu ! Le 
recours à ce dispositif qui a le mérite d’être 
rousseauiste  sera prisé bien sûr des enfants 
ou adolescents en balades familiales. Cette 
initiative s’inscrit dans la continuité de ce qui 
a été réalisé à l’Ouest du Plateau. 

Liberté 
bouche cousue
En ce jour plus covidien que jamais, je réflé-
chis et je m’interroge sur ce qu’il advient de 
l’ADN de notre République - Liberté, Egalité, 
Fraternité - gravé aux frontons de tous nos 
édifices publics. Hélas, bien peu de choses… 
Presque chaque jeudi - désormais jour des 
démiurges de l’olympe Elysée/Matignon, un 
bout du petit-libre arbitre qui persistait en 
nous part à nouveau en quenouille. Dura lex 
Castex, sed lex ! Plus question de jeux ou de 
sports en salle ou encore en plein air (même 
à la montagne), obligation de s’enfouir sous la 
couette dès 18 heures, cinés fermés et frap-
pés de cécité, restaurants bâillonnés, concerts 
atteints de surdité profonde, musées tombés 
du haut de leurs cimaises, et nous, pauvres 
ères, bientôt refoulés aux frontières pour 
crime de « non-label vaccin » etc. 
Nous voilà tous en liberté (très) condition-
nelle et, à ce titre, tous égaux face à la promul-
gation des dazibao politico-médicaux de notre 
Exécutif. Nous sommes en train de sacrifier 
nos libertés au nom du tout-sécuritaire qui, 
en réalité est un leurre, voire une escroque-
rie d’Etat ainsi qu’une imposture d’un virus 
protéiforme et donc insaisissable... Du fait 
des carences d’approvisionnement dans les 
« vaccinodromes », la notion d’égalité n’existe 
pas dans ce domaine : les ados, les quadras 
ne peuvent prétendre à l’heure actuelle à 
une vaccination rapide, alors qu’ils sont les 
forces vives de la France. La situation n’est 
guère meilleure pour de très nombreuses 
personnes de 75 ans qui se retrouvent Gros-
Jean par-devant faute d’avoir internet à leur 
portée. Quid de la notion de fraternité quand 
on plonge dans cette jungle où l’obtention de 
doses de vaccin par les différents pays de par 
le monde va tenir de la  ruée sur l’or, s’accom-
pagnant des mêmes brutalités, des mêmes 
coups tordus?  Les philosophes du Siècle des 
Lumières sont bien loin dernière nous. Nous 
voilà à l’orée de l’an I des chasseurs de vaccin 
ainsi que des  prédateurs… 

Alimentation 
de proximité
On nous dit que les temps changent et que 
les plaques tectoniques de nos sociétés 
bougent, se télescopent pour recomposer 
à terme la surface du monde de notre quo-
tidien et pour rénover notre modus vivendi. 
Une preuve toute récente ? L’attraction pour 
les magasins alimentaires de proximité ne fait 
que se confirmer du fait de la Covid. Les hy-
per font désormais figure de dinosaures. Les 
grandes enseignes ne s’y trompent pas. Et à 
la suite de l’implantation accélérée des 1000 
Carrefour Market en centre-ville dans tout le 
pays, la marque Intermarché vient de s’inves-
tir dans une supérette à la croisée de l’avenue 
Victor Hugo et de la rue de Talant. Bravo pour 
le rapport qualité/prix !  Cerise sur le gâteau, 
l’équipe qui gère l’endroit est sympa, serviable. 
La clientèle du quartier est ravie et bien évi-
demment au rendez-vous.    

Détente 
avec Joe Biden 
Oui, je me suis bien sûr précipitée sur ma télé  
pour regarder l’émission-phare du 20 janvier 
dernier. On a beau dire que Joe Biden a pro-
noncé un discours un peu trop empreint de 
religiosité et un chouia messianique, il reste 
que sa phrase « La politique ne doit pas être 
un incendie » m’a fait, sans jeu de mots, chaud 
au cœur. Même si je sais qu’il s’est borné à 
énumérer des vœux pieux… Mais que vou-
lez-vous, ça m’a extirpée quelques instants 
de l’aride climat covidien, des tsunamis de cet 
éléphant-man de Trump, des leçons de morale 
de Castex, de la vie tristounette sans jamais 
une petite échappée belle. Et puis, cédant à la 
futilité qui est la mienne, je me suis rincé l’œil 
sur le manteau violet de Michèle Obama, sur 
la vêture de Madame Biden ainsi que sur la 
superbe coiffe rouge d’une jeune Afro-améri-
caine. Alors, thank you Mister President !    
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Menu spécial
à emporter

48 €
avec choix de plats

Opéra de Foie Gras de Canard et Queue de Bœuf,
Vinaigrette de Glace de Viande

ou
Mille-Feuille d’Avocat et chair de Tourteaux

et sa Gelée Langoustine
llllll

Noix de St-Jacques Snackées aux Copeaux de Magret
Fumés, Purée de Patate Douce, Jus de Veau Frais

ou
Noix de Veau en Basse Température, 

Purée de Panais et Déclinaison de Jeunes Légumes 
Jus de Marrons

llllll

Déclinaison de Fromage de notre Sélection
llllll

Cœur Ispahan Framboise et Rose

16, rue de Dijon - 21560 Arc-sur-Tille
Tél : 03  80  37  09  62

E-mail : les.marronniers.arc @wanadoo.fr

Du Vendredi 12 au Lundi 15 Février 2021

Par Jeanne Vernay

ELLE EST PAS BELLE
 MA VILLE

Puissions-nous garder en tête les 
enseignements à tirer des épreuves 
de l’année passée. Continuons à saisir 
cette opportunité unique de repenser 
la normalité, en faisant preuve 
d’adaptation et de résilience. 

En 2021, Vitagora soutiendra plus 
que jamais la filière agroalimentaire, 
notamment au niveau local, et ses 
membres, pour les aider face aux 
nombreux défis qui les attendent :  
des défis économiques et industriels, 
qui ne doivent pas occulter les défis 
d’une consommation responsable, 
accessible, répondant aux attentes 
des consommateurs et préservant la 
planète.

VITAGORA 
VOUS PRÉSENTE 
SES MEILLEURS VŒUX 
POUR L’ANNÉE 2021

LA LETTRE DE SIDONIE 
CLICK-AND-COLETTE

Bonjour M’man J’esperre que t’as pas trop 
fais d’exces avec tes copains de l’Ehpad dans 
ta rave partie bretone et que t’as pas atrap-
pée trop de Covid pendant les fetes de fin 
damnée. Je te souhaite la nouvelle bien bonne 
come les blagues de « qui gouverne ment. » 
Sur radio Luxembourg ils vont reprendre le 
feuilleton « Sur le banc » avec Raymond Cas-
tex et Jane Sourza cause que notre premier 
vizir a de vraie talents d’humorism quand il 
passe à la télée. Par ailleure je sui très fiere 
de t’annoncée que j’ai été tirée au sort pour 
faire parti des trentes citoyens dont auxquels 
les autoritées compétentes vont deman-
dée comment il faut faire la vaccination des 
67063970 autres. Ça me fais plaisire cause 
que ça faisais longtemp que j’avais pas été 
tirée. Je leurs dirai que je sui d’accord pour 
le Pfizzere ou l’Astra qui capte la chaine Ze-
neca , mais que je sui pas pour la voie orale 
et encore moins annale. J’en profiteraie aussi 
pour leurs dire que malgré le Brexit et la Co-
vid mutante je sui prete à mettre mon petit 
talent de coiffeuse au service du Boris John-
son qui se peigne aveque un clou. 
J’ai la malchance d’habiter dans un départe-
ment frontalier pour allée skiée en Suisse 
et du coup nous sommes couverts de feu 
dès 18 heures jusqu’à 6 heures. Je trouve ça 
pas très subtil vu qu’ils auraient due le pro-

grammée de 11 heure du matin à 10 heure 
du lendemain pour mieux nous préparée à 
un rereconfinement. J’ai bien comprise que 
tous les pays qui vaccinnent à tour de bras 
sont des cons et que la France doit mainte-
nir son rang à l’échelle européenne en co-
hérence aveque le concourt de l’Eurovision 
et aveque les résultats des petits Français en 
mathématique. Cependant peux pas m’empe-
chée de penser qu’on n’avait pas de masques 
l’an passée, qu’on étaie en rupture de stoque 
pour le vaccin contre la grippe, que les soi-
gnants portaient des sacs poubelles et qu’on 
va remplire les caisses des amazoniacs pour 
livrer des frigos aux hostos. Peux pas non plus 
m’empêchée de penser que la loie contre le 
séparatism étaie prévu pur l’ami décembre. 
Peux pas non plus m’empêchée de restée 
songeuse quand par l’étang qui court, il suffit 
de montrer son cul d’infectiologue sur BFM 
et consors pour recevoir la légion d’honneur, 
mais honni soie qui Mali pense. Je te quittes, 
M’man, na va pas faire come Hossein dont la 
Covid a fais un mort pour la France. Je sou-
haite que tu soie vaccinée par Notre Sanofie 
nationale, pas pour son efficacitée mais cause 
que tu vivras bien encore de nombreus mois 
en l’attendant.

Alceste

d'encre
Jet

03 80 515 003
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MUTUELLE SANTÉ - PRÉVOYANCE

J’AI
CHOISI
MGEN

MA SANTÉ, C’EST SÉRIEUX. 

PERRINE LAFFONT
CHAMPIONNE OLYMPIQUE  
DE SKI DE BOSSES,  
3 FOIS VICTORIEUSE  
DE LA COUPE DU MONDE

MGEN, Mutuelle Générale de l ’Éducation Nationale, immatriculée sous le numéro SIREN  775  685  399, MGEN Vie, 
immatriculée sous le numéro SIREN  441  922  002, MGEN Fil ia , immatriculée sous le numéro SIREN 440  363  588,  
mutuelles soumises aux dispositions du livre  II du Code de  la  mutualité. MGEN  Action  sanitaire et sociale, immatriculée 
sous le numéro SIREN 441  921  913, MGEN  Centres  de  santé, immatriculée sous le numéro SIREN 477 901 714,  
mutuelles soumises aux dispositions du livre III du Code de la mutualité. Siège social : 3 square Max-Hymans -75748 Paris CEDEX 15.D
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Le laboratoire du chocolatier dijonnais, Fabrice Gilotte, situé 
au sein de la zone Beauregard à Norges-la-Ville, a subi un in-
cendie de taille le 19 janvier dernier. Ce sinistre a mis à mal la 
société pilotée par celui qui est devenu Meilleur ouvrier de 
France en 1991. Sur plus de 1800 m2, le pâtissier qui avait dé-
marré en 1985 dans un local de 10 m2 produisait quelque 500 
kg de chocolats par jour au moment des fêtes de fin d’année. 
Précédemment, Fabrice Gilotte avait réussi à franchir le cap du 
confinement avec la vente en ligne et le drive… Cet incendie 
est intervenu au moment où il recrutait à nouveau.

La gastronomie dijonnaise compte un nou-
veau talent auréolé par la célèbre Bible rouge. 
Le Guide Michelin a, en effet, accordé une 
étoile au nouveau restaurant Cibo tenu par le 
jeune chef Angelo Ferrigno. Une récompense 
qui n’est pas passée inaperçue puisque cet 
établissement n’a pu ouvrir que quatre petits 
mois, contexte sanitaire oblige… Après avoir 
été sacré plus jeune chef de France étoilé en 2016 lorsqu’il dirigeait les cuisines de la 
Maison des Cariatides, c’est, cette fois-ci, à la tête de son propre restaurant, situé au 
24 rue Jeannin, qu’il décroche la timbale !

Tout en soulignant que que « la période était difficile, que les 
stocks baissaient », l’établissement français du sang en Bour-
gogne Franche-Comté a souligné : « Nous avons des craintes 
pour les semaines à venir sans regain de la mobilisation ». Et 
d’expliquer : « Nous avons toujours des difficultés sur l’or-
ganisation de collectes en entreprise en raison du télétravail 
tout comme en milieu étudiant ; quand elles sont maintenues 
la fréquentation est diminuée par rapport à nos standards 
habituels. En 2020, nous avons eu une baisse de 64% des dons 
sur les collectes étudiantes et près de la moitié moins de dons 
dans les entreprises du fait de la pandémie ». C’est la raison pour laquelle l’EFS lance 
un appel : « A l’heure où la santé est au cœur des préoccupations, donner son sang est 
une simple et belle manière de participer à sauver des vies. N’attendez plus ! »

« Covidiser » 
la société co-divise le social

Par Pascal Lardellier

SIGNES DES TEMPS 
MAGNÉTISME 
ET MÉDECINE DOUCE 

à Dijon
Son objectif : Retrouver l’équilibre et la santé à tout âge.

Le corps et l’esprit ne font qu’UN, 
comme le démontre la médecine 
traditionnelle chinoise depuis plus 
de 3000 ans.

Magnétiseur, Philippe CLEMENTE 
(psychanalyste de formation) met à 
disposition sa bienveillance et son 
expérience pour venir en aide à ses patients. 
Des techniques ancestrales acquises auprès 
de spécialistes renommés font de lui un 
professionnel reconnu dans son domaine.

L’année passée a éprouvé les organismes 
et le moral de façon importante. Certains ont 
développé des pathologies liées à l’immobilité, à 
la contrariété et au stress important (sciatiques, 
lombalgies, troubles musculaires, digestifs 
et nerveux). Les troubles du comportement 
alimentaire sont également nombreux avec des 
difficultés à retrouver un poids de forme.

Philippe CLEMENTE va analyser, rassurer et 
rééquilibrer le corps grâce à des techniques 
douces, de magnétisme, de points de pression, 
de polarisation et de questionnement, de façon 
naturelle et durable.
Plus qu’un professionnel, un passionné qui fait 
preuve d’une grande écoute auprès de ses 
patients, d’une implication et d’une disponibilité 
qui donne un véritable sens social à ses missions.

Philippe CLEMENTE 
Cabinet OSMOSE Visites exclusivement à Domicile 

sur le secteur Dijonnais

Demande de rendez-vous 
au 07 60 35 14 71 
ou sur Doctolib (Philippe CLEMENTE, 
psychanalyste, lieu Dijon)

Dany
Notre chef d’orchestre culinaire n’a pas son pareil au piano pour vous 
concocter un concert de saveurs. Nous voulons bien évidemment 
parler de Dany Mignotte, qui, dans ce numéro, vous met à nouveau 
l’eau à la bouche avec un sublime dessert : Duo de mousses au mas-
carpone et aux marrons.
Page 23
 

Dominique Grimpret
S’il y a bien un maire qui peut avoir le sourire actuellement, c’est 
Dominique Grimpret, premier magistrat d’Ahuy. Il faut dire que son 
combat afin de faire évoluer le rond-point de la LiNo implanté sur sa 
commune, source de nombre de bouchons, a porté ses fruits. Une 
réunion en préfecture a fait accélérer les choses… 
Page 9

Bilel Latreche
Nous attendons tous avec impatience le retour du champion 
bourguignon Bilel Latreche sur le ring.   Ses nombreux afficio-
nados seront ravis d’apprendre que celui-ci pourrait avoir lieu 
le 19 mars prochain au palais des Sports de Dijon, où il pourrait 
affronter un boxeur sud-américain pour le titre international 
WBA.  

Philippe Marroffino
Dans le monde l’automobile, les propriétaires de véhicule de collec-
tion – mais pas seulement – savent qui est Philippe Marroffino. Il faut 
dire qu’ils connaissent tous l’adresse de son entreprise DMA Restau-
ration de véhicules à Chevigny-Saint-Sauveur. Une adresse incontour-
nable pour tous les passionnés ! 
Page 8

Skima
Sa patte est dorénavant bien connue sur la métropole dijonnaise… 
et plus largement. Les animaux en noir et blanc signés par Skima 
sont bien identifiés ! Et ses adeptes seront ravis d’apprendre qu’il 
vient de réaliser le « Pompon des Ducs ! », un ours avec reflet place 
de la Libération. Son premier ours, avec reflet square Darcy, avait été 
une véritable tuerie… artistique s’entend ! 
Page 18

Bertrand Camelin
Son nom est associé aux primeurs et aux fruits et légumes. Grossiste 
mais aussi à la tête de trois boutiques, mieux achalandées les unes 
que les autres, à Dijon et à Fontaine-lès-Dijon, Bertrand Camelin n’a 
de cesse de satisfaire sa clientèle. Ses secrets de réussite : le travail et 
la recherche constante de la qualité ! 
Page 17

HEUROSCOPE
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L e Covid est diabolique. Il est dia-
bolique bien sûr car sournois et 
insaisissable, semant la désolation 
et la mort. Mais le satané virus est 
diabolique au sens étymologique 
du terme. Car étonnante origine, 

« dia-bolique » renvoie à ce « qui divise », « 
ce qui sépare ». Et autre surprise, « diabo-
lique » est l’antonyme de « symbolique » : 
« fait de lier, de réunir ». Alors on en revient 
à cet axiome qui est plus qu’un jeu de mots 
facile : « covidiser » la société revient bien à 
la co-diviser. Car jamais nous n’avions trouvé 
un sujet aussi violemment clivant que celui du 
Covid. Aucun consensus possible ! Il rejette 
loin derrière lui les querelles politiques incon-
ciliables, les débats autour du foot et autres 
rituelles pommes de discorde qui jusqu’ici di-
visaient aimablement les Français. Là, on n’est 
pas sur le rat des villes et le rat des champs.
Le Covid est affaire sérieuse et même vitale, 
et tout le monde a un avis sur le virus (son 
origine, les débuts de l’épidémie…), le port 
du masque, les frontières ouvertes ou pas, 
les tests, les vaccins, et surtout la gestion po-
litique de tout cela. Covidiser la société, tel 
que médias et politiques le font avec un zèle 
obsessionnel et une jubilation refoulée aussi, 
co-divise incroyablement le corps social. Il y 
a les errements du pouvoir et de l’adminis-

tration, les injonctions paradoxales et autres 
« éléments de langage » diffusés par les mé-
dias officiels (à écouter certains canaux offi-
ciels, « la politique vaccinale est actuellement 
gérée avec responsabilité, rapidité et efficaci-
té », on est bien d’accord.. ?). Et puis il y a les 
chroniqueurs et essayistes qui squattent les 
plateaux télé et qui jettent de l’huile sur le 
feu, l’incendie se propageant ensuite sur les 
réseaux sociaux. Les télés leur laissent faire la 
sale besogne, gardant les mains propres et la 
bonne conscience pour eux.
Socialement, jamais il n’y a eu autant de dis-
putes et d’engueulades autour du port du 
masque à réajuster (dans commerces et ad-
ministrations), autour de la « bonne distance 
à respecter » et des « intérêts cachés » der-
rière tout cela (cf. l’hallucinant essor du com-
plotisme), et maintenant autour de la gestion 
de la politique vaccinale. Le Covid nous rend à 
cran, car chacun a un avis autorisé sur tout cela, 
et on voit combien ces avis se confrontent, 
s’affrontent, exacerbés par la peur, débousso-
lés par les incessants changements de caps et 
de discours. Dans certaines familles et entre 
amis, c’est parfois « à couteaux tirés ». Le Co-
vid est un virus politique, qui oblige à prendre 
parti et position. « L’infobésité » et la paranoïa 
sont bien mauvaises conseillères, quand on a 
besoin de lucidité, de discernement, de dis-

tance… A ce titre, il y a ceux qui s’informent 
via les médias « officiels » et puis les adeptes 
des réseaux sociaux, et aussi les pro et les an-
ti-Raoult, etc.
Oui, « covidiser » la société co-divise terrible-
ment celle-ci, depuis le tout début. On se sou-
vient de l’exode de ceux qui ont eu les moyens 
de vivre des confinements champêtres et bal-
néaires, alors que d’autres restaient comme 
en détention dans une promiscuité étouffante. 
Et on sait bien que beaucoup « voient le sa-
laire tomber chaque mois », quand les indé-
pendants et petits commerçants vivent sur les 
réserves personnelles, les trésoreries (non in-
sondables), les aides et subventions, salutaires 
mais aléatoires. Sécurité de l’emploi versus 
précarité des revenus, là aussi, à bas bruit, un 
clivage de fond se dessine. Et comment pour-
rait-il en être autrement ?
On voit actuellement se lever d’homériques 
débats autour du vaccin. La controverse se 
radicalise, elle va se judiciariser, alors que les 
politiques s’écharpent et que l’opinion s’hys-
térise. 
La co-division de la société, c’est aussi voir un 
front générationnel s’ouvrir, alors que pas mal 
d’étudiants estiment être une classe d’âge sa-
crifiée pour préserver les ainés. Il se peut que 
tout cela laisse des traces, pour cette jeunesse 
en rétention et en perdition. 

Il faut toujours es-
pérer plutôt que 
gémir : gageons 
que le virus va à terme s’éteindre et plus 
s’étendre, et que vaccins, politiques sanitaires 
et responsabilité individuelle finiront par avoir 
raison de lui. Restera alors, pour nos poli-
tiques, à répondre de la gestion de tout cela, 
mais plus urgemment encore, à refaire du lien, 
à retisser ce qui aura été distendu, déchiré. A 
parvenir à refonder la citoyenneté et le sens 
du « vivre-ensemble », sur autre chose que 
sur de creux discours, des valeurs vides, sur la 
peur, la suspicion et la distance instituée. 
Un mot, pour contrer les « passions tristes » 
diaboliques jetées par le Covid dans nos rela-
tions et dans la société : la « confiance », c’est-
à-dire étymologiquement, la « foi partagée ». 
Vaste programme, qui exigera de la part de 
(nouveaux ?) dirigeants de trempe et de cœur 
de voir loin et haut, bien au dessus des ob-
sessions virales et des clôtures sanitaires et 
mentales. Et cela pour réunir en confiance et 
fraternité une société aussi covidisée, co-di-
visée, qui n’aurait sinon que le choix sinistre 
entre les armes, ou les larmes…

Pascal Lardellier
Professeur à l'Université 

de Bourgogne

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

 
  
 
 

ÉTABLISSEMENT FRANÇAIS DU SANG - COMMUNIQUE DE PRESSE   1/3 

Don de sang : réserves en baisse  

Une bonne résolution pour une année placée sous le 
signe de la santé… la santé à partager. Donnez votre 
sang ! 
 
 

Entretien avec le Dr Slimane, directeur adjoint de l’EFS régional. 
 
Grâce aux 79 267 donneurs de notre région moblisés sur toute l’année 
2020, l’EFS Bourgogne-Franche-Comté a répondu aux besoins de tous 
les malades. « Si on peut se féliciter d’avoir malgré la pandémie réussi à 
assurer le soin de tous les patients en attente de transfusion, nous regrettons 
néanmoins le déficit de nouveaux donneurs, avec près d’un quart de 
recrutement en moins par rapport à 2019. Nous devons sensibiliser TOUS 
les citoyens à l’importance du don de sang et ce dès le début de l’année. 
Venez donner votre sang, c’est une manière solidaire de prendre l’air et de sauver des vies  »   
 
 

 Pourquoi le recrutement de nouveaux donneurs est-il si important alors que l’EFS a réussi à 
répondre à TOUS les besoins des malades en 2020 ?  
« Le recrutement de nouveaux donneurs est primordial pour 3 raisons :  
 renouveler les donneurs. Chaque année, 170 000 personnes quittent le contingent des donneurs 

par limite d’âge ou contre-indications médicales. Or pour 1 départ, il faut recruter 1,5 nouveau afin 
d’obtenir un nombre de dons équivalent, les anciens donneurs donnant plus souvent que les 
nouveaux.   

 répondre de manière adaptée à chaque besoin. Avec 500 000 transfusés en France par an, le 
recrutement de profils variés apporte la diversité en groupes sanguins et phénotypes indispensables 
pour couvrir les besoins de toute la population malgré ses différences génétiques.  

 assurer quel que soit le contexte les besoins immédiats. La crise sanitaire qui nous touche est 
un bon exemple. Un nombre important de malades de la Covid-19 c’est autant de donneurs écartés 
temporairement du don, puisqu’il faut attendre 28 après l’arrêt des symptômes pour pouvoir donner 
son sang. Il faut donc compter sur de nouveaux donneurs pour assurer les 10 000 dons nécessaires 
chaque jour en France. »  

 
 Quel est l’état des réserves de sang en ce début d’année ? 

« L’affaiblissement de la mobilisation après les fêtes de fin d’année et les deux jours fériés, qui n’ont 
pas permis à l’EFS de collecter, commence à avoir un impact négatif sur les réserves de sang. Nous 

BESANCON, LE 18 JANVIER 2021 
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MADE IN DIJON
0706

COUP DE GUEULE

MOI CE QUE J'EN DIS...

L’envers de la nappe

Zola chez les riches

A vous de juger ! Sacrément 
gonflé et déjanté, cet in-
cunable de Guide Michelin. 
Malgré le Coronavirus qui 
contraint à la fermeture 
depuis des mois les restau-

rants, il nous sert aujourd’hui une soupe à 
la grimace, en dévoilant son palmarès en 
France. Palmarès, qui attribue d’ailleurs - et 
tant mieux - une première étoile à l’établis-
sement dijonnais Cibo du chef Angelo Fer-
rigno (1). 
Il n’empêche que le Michelin s’en tient 
stricto sensu aux Tables de la Loi  gravées 
dans la pierre depuis sa création en 1900. En 
un mot, sa publication pa-
raît aujourd’hui indécente, 
incongrue et cruelle au 
regard de la situation dra-
matique que connaissent 
restaurateurs et chefs de 
cuisine, fussent-ils renom-
més. Il ressort que l’édi-
tion 2021 démontre une 
fois encore une inadaptabilité aux mutations 
de la société depuis 20 ans. Le directeur du 
Guide, Gwendal Poullennec argumente en 
ces termes : « C’est une décision impor-
tante pour soutenir la profession malgré le 
contexte et peut-être en raison même du 
contexte ». On atteint là un degré d’hypocri-
sie inacceptable, car seule a primé la néces-
sité de renflouer les caisses, en tablant sur le 
fait que les lecteurs - faute de se régaler au 
restaurant - ne resteront pas sur leur faim 
et dévoreront pages et chapitres ! Business 
is business.  Le  célèbre guide gastronomique 
aggrave son cas, en affirmant avoir mainte-
nu sa sélection des restaurants « selon les 
mêmes critères depuis toujours » (sic). Les 

concurrents plus charismatiques du Miche-
lin ont choisi, eux, de se réadapter face à la 
pandémie. 
Or depuis le tout début des années 2000, des 
critiques ainsi que certains journalistes gas-
tronomiques n’ont cessé de s’élever contre 
l’arbitraire qui préside à l’attribution des 
fameux macarons Michelin. Outre Pascal 
Rémy, Olivier Morteau avait donné, lui aussi, 
un coup de canif au Guide dans « Food Bu-
siness », sous le titre « la face cachée de la 
gastronomie française ». Ils ont été rejoints 
depuis par toute une presse américaine ou 
britannique. L’indignation d’un Veyrat ou 
du chef cuisinier de l’Auberge du Pont de 

Collonges de feu Paul 
Bocuse, la détresse de 
propriétaires d’établis-
sements mis à mal par 
les inspecteurs Michelin 
jettent des doutes sé-
rieux sur leur crédibilité, 
leur compétence, voire 
même leur objectivité. 

La Covid, de bien des manières, changera la 
donne : il semble évident que le style com-
passé, les mets luxueux exigés par les aya-
tollahs du Michelin ne correspondent plus 
à l’époque actuelle où les People trouvent 
chic d’avoir des serviettes de table en denim, 
quand ce n’est pas en jean recyclé ! On le 
pressent déjà : ortolans, foie gras, homards 
et crustacés and co s’accommoderont d’un 
service en salle plus vintage, plus fun, d’une 
carte moins onéreuse… Du moins, le temps 
qu’on se préoccupe de l’envers de la nappe !  

Marie-France Poirier  
(1) L'établissement du chef Angelo Ferrigno rejoint les trente-six 
restaurants déjà primés de la Bourgogne-Franche-Comté.

D e Dickens à Zola, en passant 
par Victor Hugo, il fut long-
temps acquis que les actes 
incestueux allaient de paire 
avec misère sociale ou pro-
miscuité et insalubrité des 

logements. Il s’avère que les mêmes faits sor-
dides ont cours depuis toujours dans toutes 
les classes de la société. Il était de bon ton 
de fermer les yeux… La différence au-
jourd’hui, c’est qu’on n’hésite pas à désigner 
nommément et publiquement les auteurs de 
ces actes gravissimes, surtout quand il s’agit 
du gratin. Rien de tel pour déboucher sur 
ce qu’il convient d’appeler des succès d’édi-
tion. Tel est d’ailleurs le cas tout récent du 
livre de Camille Kouchner, fille de l’ancien 
ministre – par ailleurs l’un des fondateurs 
mythiques de Médecins sans Frontières. 
Rappelons les faits : dans ce livre tout ré-
cemment paru aux éditions du Seuil, elle 
accuse son beau-père Olivier Duhamel d'in-
ceste sur son frère jumeau. Or Olivier Du-
hamel est un politologue français, un fami-
lier des sphères politiques au pouvoir sous 
Mitterrand ou Hollande. Qui plus est, il est 
professeur des universités émérite à l'Insti-
tut d'Etudes Politiques de Paris, spécialiste 
du droit constitutionnel, de la Cinquième 

République et de la gauche française. Bref, 
l’homme est inexcusable. 
Camille Kouchner a changé le prénom de 
son frère pour préserver l’anonymat. Ce qui 
est plus ou moins illusoire, d’autant que ce 
dernier avait été entendu par la police au su-
jet des violences sexuelles qu’il avait subies 
de son beau-père. A l’époque, il avait refusé 
de porter plainte. Il n’en demeure pas moins 
qu’une question, voire même plusieurs, me 
taraudent… En dévoilant les faits dans « La 
Familia Grande » – c’est le titre du livre – 
Camille Kouchner ne lui a-t-elle pas forcé 
la main afin d’obtenir son consentement, le 
livrant ainsi en pâture à des lecteurs plus ou 
moins voyeurs ? Pourquoi des personnalités 
de premier plan, proches d’Olivier Duhamel 
et qui avaient connaissance de la situation 
n’en ont-ils rien dit ? Enfin, quelle crédibilité 
accorder désormais à tous ces gens-là ap-
partenant soit à la nomenklatura politique, 
soit à l’univers d’universitaires ou d’intellec-
tuels régulièrement sollicités par les média 
pour commenter ou analyser tel ou tel sujet 
d’actualité ? N’est-ce pas l’illustration de la 
décomposition organique d’une partie de la 
France prétendument dite «d’en-haut » ?  

M-F. P

La nouvelle n'est pas passée inaperçue dans les 
milieux économiques : Jean-Philippe Girard, l'em-
blématique fondateur et patron d'Eurogerm, a 
décidé de passer la main à des cadres de l'entre-
prise. Une opération qui continue son processus 
et doit encore recevoir l’aval du CSE. Interview de 
ce capitaine d'industrie de 61 ans qui n'entend 
pas pour autant envisager la retraite.

D ijon l'Hebdo : Esprit 
d'entreprendre et esprit 
de conquête ont fait de 
vous un chef d'entre-
prise « premier de cor-
dée ». Est-ce le senti-

ment d'être arrivé au sommet qui vous 
fait décrocher aujourd'hui ?
Jean-Philippe Girard : « Non, pas vrai-
ment car j'ai en tête d'autres sommets. C'est 
une étape importante de ma vie. Aujourd'hui, 
je vois trop de chefs d'entreprises qui ont 
pris la bonne décision trop tard. Et la volon-
té de mes cadres de poursuivre cette belle 
aventure a incontestablement pesé sur ma 
motivation de passer la main ». 

DLH : Pour créer Eurogerm en 1989, 
vous avez emprunté l'équivalent de 
100 000 €... Aujourd'hui, vous dépas-
sez les 100 millions d’euros de chiffre 
d’affaires. Quelles auront été les clés 
de cette réussite ? 
J-Ph. G : « La passion du métier aura été 
le premier déterminant. On n'est pas dans 

cette filière pour faire des coups. On est ins-
crit dans la durée, dans l'accompagnement. 
Ensuite, c'est la chance de m'être entouré 
des meilleurs que ce soit au sein de mes 
associés ou dans les recrutements de l'en-
treprise. Et puis, derrière tout ça, il y a la 
volonté de conquête et Eurogerm est une 
entreprise en permanence, depuis plus de 30 
ans , en conquête ». 

DLH : Après avoir connu le succès en-
trepreneurial que l'on sait, n'est-ce 
pas une forme de lassitude qui vous a 
poussé à passer la main ?
J-Ph. G : « Une fois les 100 millions d'eu-
ros de chiffre d'affaires atteints, je me suis 
questionné sur ma motivation. Qu'allais-je 
faire d'Eurogerm ? Fallait-il fixer un objectif 
à 200 millions ? Se lancer en quelque sorte 
dans une nouvelle ascension ? Même si je 
dis avec une pointe d'humour, on est moins 
audacieux à 60 ans qu'à 30 ans. On est plus 
en gestion qu'en action. Mes deux enfants 
ayant choisi d'autres voies professionnelles, 
ma femme ayant accepté beaucoup de sacri-
fices de part mes multiples engagements , je 
me suis mis dans cette optique de construire 
un nouvel avenir à Eurogerm et remettre de 
l'audace et du mouvement -surtout face à la 
Covid- dans cette belle entreprise interna-
tionale ».  

DLH : Quels auront été les meilleurs 
moments professionnels qui ont mar-

qué ces trente der-
nières années ?
J-Ph. G : « La créa-
tion d'Eurogerm évi-
demment. Cela a été 
le moteur principal. 
Il y a eu l'aventure 
Banque Populaire, la 
banque qui m'a fait confiance le premier 
jour dont j'ai été administrateur, puis pré-
sident régional et enfin président national. 
Ma troisième partie de vie s'est organisée 
autour de l'ANIA et du SIAL avec le comité 
stratégique national de la filière alimentaire 
qu'Emmanuel Macron m'a confié. Cela m'a 
fait côtoyer de grands groupes français et 
internationaux comme Bonduelle, Danone 
ou encore Bel mais aussi beaucoup de belles 
PME, des ETI... De belles rencontres très 
formatrices, des moments forts qui m'ont 
beaucoup appris. Agir pour mon pays, c'était 
ça l'idée force avec pour objectif la souve-
raineté agricole et alimentaire française tout 
en mettant le consommateur au cœur de 
mon action ».

DLH : 61 ans, c'est jeune pour prendre 
sa retraite ?
J-Ph. G : « La première boucle, c'était 
jusqu'à 30 ans avec le sport, la compéti-
tion, l'apprentissage du métier, de la filière. 
La deuxième boucle s'est ouverte avec la 
création d'Eurogerm. Aujourd'hui, à 60 ans, 
c'est le début de la troisième boucle avec 

la volonté d'agir au niveau national pour le 
bien de nos entrepreneur(e)s qui bougent , 
qui innovent sur les terrains de l'économie, 
du social, du sociétal et de l'environnemen-
tal. Des projets, j'en ai encore beaucoup en 
tête ».

DLH : On connaît les liens amicaux 
qui vous unissent à Emmanuel Macron 
qui a, notamment, signé la préface de 
votre livre « Réussir en France » pu-
blié en 2020. Ne seriez-vous pas ten-
té aujourd'hui de l'accompagner dans 
une démarche plus politique ?
J-Ph. G : « Je préfère être aux côtés du 
politique qu'en politique car je ne crois pas 
être fait pour ça. Même si en politique, il ne 
faut dire jamais... Il y aura des rendez-vous 
importants dans les prochains mois, les pro-
chaines années... Pour l'instant, ce sera plutôt 
aux côtés d'Emmanuel Macron pour rendre 
notre pays encore plus attractif et plus “en-
treprenant” et de Brigitte Macron dans ses 
actions humanitaires ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Jean-Philippe Girard : 
« Des projets, j'en ai 
encore beaucoup en tête »

Pour Jean-Philippe Girard, la France est un formidable terreau afin 
de réussir son projet personnel et professionnel
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Inscrivez-vous et participez à notre JPO digitale

CONSTRUCTION DURABLE � BÂTIMENT � IMMOBILIER � 
MAÎTRISE D’OUVRAGE � TRAVAUX PUBLICS  

� TOPOGRAPHIE � ARCHITECTURE � MANAGEMENT

Formation initiale et 
Formation continue

de 10h à 16h

www.estp.fr En savoir plus : admissions@estp-paris.eu

DIGITALE

MAIS AUSSI 
PARIS, CACHAN, 

ET TROYES

CAMPUS 
DE DIJON

Imaginer, innover 
et bâtir le monde de demain
Transition écologique et numérique, urgence cli-
matique, bâtiments hybrides et connectés, villes 
intelligentes, routes solaires : le domaine de la 
construction innove et se transforme, assurant aux 
ingénieurs de la construction un avenir plus que 
passionnant !
Grande école d’ingénieurs, référence dans la 
construction durable, l’ESTP Paris forme depuis 
1891 des cadres toujours été prêts à relever les 
défis d’un secteur majeur pour l’économie.
Le diplôme d’ingénieur de l’ESTP Paris (Bac+5 au 
grade de master international), accrédité par la CTI, 
est reconnu par les entreprises comme une réfé-
rence incontournable de la formation des cadres 
de la construction et de l’aménagement durable. 
Toujours en adéquation avec les besoins des en-
treprises, il allie culture scientifique de haut niveau, 
compétences managériales, ouverture à l’interna-
tional, pédagogie interactive par projets, recherche 
de pointe et expérimentation.
Les cursus de formation proposés par l’école (de 
bac+2 à bac+8, sous statut étudiant ou apprenti), 
ainsi que ses programmes de formation continue, 
sont reconnus et appréciés par les entreprises, en 
France et à l’international. 
Dans un secteur en pleine croissance où la de-
mande en ingénieurs atteint un niveau inédit, nous 
accompagnons nos diplômés vers l’emploi, forts 
d’un réseau privilégié d’entreprises partenaires et 
d’une communauté de plus de 45 000 diplômés.
Vous souhaitez exercer un métier porteur de 
sens qui s’inscrit dans les grands enjeux du XXIe 

siècle ? Rejoignez-nous ! Les entreprises du secteur 
de la construction vous attendent pour participer à 
la construction du monde de demain !

L’ESTP Paris Campus de Dijon
Dès cet automne, le campus de Dijon vous ac-
cueillera sur son nouveau campus éco-conçu et 
connecté de 10 000 m2, partagé avec l’ESEO (Ecole 
Supérieure d’Electronique de l’Ouest). Il sera situé 
au sein d’un nouveau pôle étudiant attractif et dy-
namique autour de la smart city (ville connectée et 
durable), en lien avec le projet « OnDijon » : 
8 laboratoires de recherche et d’enseignement, un 
amphithéâtre de 400 places, des espaces mutua-
lisés (de détente et associatifs, salles de réunion), 
44 salles de cours, des espaces administratifs, un 
showroom On Dijon qui se transformera en Fab 
Lab pour les étudiants, de grandes terrasses exté-
rieures et un parking à vélos de 200 places.

L’ESTP Paris en bref :
•  4 campus (Paris, Cachan, Dijon et Troyes) 
• Près de 3 000 apprenants formés chaque an-

née, dont près de 400 étudiants étrangers
• Plus de 40 accords de double diplômes inter-

nationaux avec de prestigieuses universités aux 
quatre coins du monde

• L’excellente insertion professionnelle de ses 
diplômés dès la sortie de l’école (98% des in-
génieurs diplômés en poste ont décroché leur 
emploi moins de 4 mois après la sortie de 
l’école)

•  Une vie étudiante et associative riche (plus de 
50 associations)

• Une école engagée en faveur de la diversité, de 
la mixité et du handicap

•  Campus de Dijon :  
100 étudiants en 2020-21, 300 en 2025-26
Des associations sportives, culturelles et festives 
dynamiques
Option Smart City en lien avec le Projet OnDijon 
de ville intelligente
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LINORESTAURATION DE VÉHICULES
0908

VOLVO XC60 ❘  MOMENTUM 

À PARTIR DE 500€/MOIS
❘  1

er

 Loyer de 5 000 €

LLD 36 MOIS(1) ❘ ENTRETIEN & GARANTIE INCLUS(2)

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un XC60 Diesel B4 Momentum neuf pour 45 000 km, 1er loyer de 5 000 € puis 35 loyers de 500 €. (2) Prestations de Arval Service Lease Entretien-Maintenance et extension de garantie un an au-delà garantie 
constructeur incluses. Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au  sous réserve d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). Détails sur www.volvocars.fr. 
Modèle présenté : VOLVO XC60 Diesel B4 Inscription, 1er loyer de 5 000 € puis 35 loyers de 593 €.

2 VOLVOCARS.FR R
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03 80 515 001

Le pilote de DMA Restauration de véhicules, Phi-
lippe Marroffino, entend remercier ses clients qui 
lui font confiance et leur souhaiter une bonne 
année. Dans le contexte sanitaire et économique 
que nous connaissons, ce message fait un bien 
fou ! Tout comme l’état d’esprit qui règne dans 
cette entreprise qui a fait de la (haute) qualité 
sa marque de fabrique. Mais pas seulement…    

D ans l’univers de l’automobile, 
nous ne pouvons que vous 
conseiller de faire étape 
chez DMA Restauration de 
véhicules. Les propriétaires 
des véhicules de collection 

mais également haut de gamme ne vous di-
ront pas le contraire, puisqu’il s’agit de leur 
adresse préférée. De simples clients à l’ori-
gine, nombre d’entre eux sont ainsi devenus 
de véritables habitués… Le savoir-faire de 
Philippe Marroffino – le pilote de cette en-
treprise qui a démarré à Quetigny en 1998 
avant de rejoindre Chevigny-Saint-Sauveur 
– y est pour beaucoup. Evidemment ! Mais 
pas seulement, les valeurs qu’il incarne sé-
duisant aussi largement ceux ayant recours 
à ses services particulièrement pointus : « Il 
s’agit évidemment de gagner notre vie mais 
sans voler le client. Dans notre milieu, la 
coutume veut que que le devis soit établi 
en fonction de la voiture qui arrive. Chez 

moi, c’est toujours linéaire, c’est toujours 
en fonction du temps de travail effectué, 
pour une 4L comme pour une Porsche ». La 
transparence est ainsi de rigueur (tout au-
tant que le professionnalisme) et les clients 
apprécient… 
Et que dire de la convivialité qui règne dans 
ces locaux pas tout à fait comme les autres : 
passez au moment du café de toute l’équipe 
qui vient, au demeurant, de s’enrichir d’un 
nouveau tôlier, Guillaume pour ne pas le ci-
ter, et vous comprendrez. Car, cette entre-
prise qui a la qualité chevillée au corps (et 
au cœur), peut arguer « une méthodologie 
et une ambiance de travail du temps ». Un 
temps où l’oxymore « distanciation sociale » 
ne faisait pas ronronner le moteur de notre 
société et où la liberté – à laquelle le patron, 
comme tout ancien motard qui se respecte, 
est très attaché, permettait pleinement d’al-
ler de l’avant… à grande vitesse !  

Liberté… et plaisir
Aussi vous ne serez pas surpris si Philippe 
Marroffino souhaite adresser « une bonne 
année à tous ses clients » : « Je veux les re-
mercier pour leur fidélité. Cela s’adresse à 
tous ceux qui viennent nous voir pour la 
restauration, c’est à dire tous ceux qui conti-
nuent d’investir dans des véhicules de col-
lection malgré un avenir incertain, mais aussi 
aux assurances qui nous font confiance. Je 
veux leur dire que nous sommes ouverts et 
disponibles et que nous restons à leur ser-
vice ». Un message qui fait un bien fou, vous 
en conviendrez, dans le climat anxiogène qui 
bat son plein actuellement. 
Et nous ne doutons pas que vous penserez 

à cette notion de liberté (et de plaisir) en 
voyant les (superbes) véhicules de collection 
proposés par DMA Classic, la petite sœur 
de DMA Restauration, spécialisée dans la 
vente de voitures dites Youngtimers (toutes 
marques avant les années 2000). A l’image de 
quatre Fiat 500, d’une Fiat 600, d’une Renault 
5 Alpine Turbo ou encore d’une Mercedes 
350 SLC… Une façon de replonger dans les 
cylindrées et les modèles qui ont fait le bon-
heur de beaucoup dans les années 70/80/90. 
Et ce, en toute sécurité, celle-ci étant garan-
tie par DMA Restauration…
Les adeptes des véhicules récents ne sont 

pas oubliés puisque Philippe Marroffino tra-
vaille en partenariat, dans ses locaux, avec 
Alain Martinoty, aux commandes, quant à 
lui, de MD Agence Auto. Celui-ci acquiert 
notamment des véhicules aux enchères ou 
bien sur les marchés internationaux afin 
qu’ils puissent être proposés en occasion au 
« meilleur prix ». 
Ainsi, rue de Magny à Chevigny-Saint-Sau-
veur, c’est véritablement une adresse diffé-
rente ! Si vous êtes un ou une amoureux (se) 
de l’automobile, faites un stop sur place… et 
vous repartirez avec le sourire !

Camille Gablo

Cela fait de nombreux mois que le maire Domi-
nique Grimpret se bat pour mettre sur la voie 
une solution afin que les nombreux bouchons 
qui se forment au rond-point de la Lino, sur sa 
commune d’Ahuy, ne soient plus que des mauvais 
souvenirs. Une réunion pilotée récemment par le 
préfet Fabien Sudry a fait accélérer les choses 
et son projet d’aménagement devant solutionner 
ces ralentissements a été retenu. Le premier ma-
gistrat d’Ahuy s’en félicite… 

D ijon l’Hebdo : Enfin, 
pouvons-nous, dire les 
choses bougent ! Cela 
doit être une vraie satis-
faction pour vous ?  
Dominique Grimpret :  

« Je tiens en premier lieu à adresser un 
grand merci à Monsieur le préfet. Il a pris les 
choses en main et je félicite les services de 
l’Etat pour cela. Il était important que cela 
avance vite, parce que, comme nous allons 
rentrer en période électorale, si les débats 
s’étaient éternisés autour de la 2 x 2 voies, 
rien n’aurait été fait avant 10 ou 15 ans. Le 
préfet a demandé aux collectivités de confir-
mer sur un mois leur engagement financier 
et les travaux devraient être finalisés fin 
2022. Nous avons demandé au préfet d’ac-
célérer et celui-ci, dans le cadre du Plan de 
relance, est pour que cela booste. C’est une 
bonne nouvelle pour les citoyens mais aussi 
pour les chefs d’entreprise de la zone qui 
s’étaient mobilisés sur ce dossier en créant, 
notamment, une association ».  

DLH : La réunion en préfecture re-
groupait les collectivités ayant parti-
cipé au financement de la LiNo (Ré-
gion, Département, métropole). Le 
bras de fer qui se joue actuellement 
sur la transformation de la LiNo en 2 
x 2 voies (voire notre précédent nu-
méro) n’a pas empêché qu’une solu-
tion soit trouvée ?
D. G : « La solution retenue en fin de 
compte par toutes les collectivités est la 
plus pragmatique dans le sens où elle peut 
aboutir rapidement. Les terrains sur lesquels 
seront réalisés les échappatoires sont déjà 
la propriété de l’Etat. Et, au niveau du finan-
cement, il reste une somme prévue dans le 
Contrat de Plan Etat-Région de 2,3 M€. Tous 
les clignotants étaient au vert et cela aurait 
été dommage qu’une collectivité, par esprit 
polémique, défende un autre projet. Je pense 
à la 2 x 2 voie absolue et au Département. 
Si celui-ci l’avait défendue absolument, rien 
n’aurait été fait avant quinze ans. Et, à long 
terme, si l’on s’aperçoit que la LiNo, dans sa 
version actuelle, n’est pas suffisante, il sera 
toujours possible de réaliser la 2 x 2 voies. 
Ce qui va être fait le permettra… »

DLH : Deux hypothèses d’aména-
gement étaient envisagées… Pou-
vez-vous nous expliquer la solution 
retenue ?
D. G : « Oui, deux hypothèses ont été pré-
sentées mais les deux étaient inscrites dans 
la même démarche. Il s’agit déjà de créer 
une entrée et une sortie côté Ahuy. En fait, le 

bouchon est inhérent au fait que les gens ef-
fectuent le tour du rond-point. Lorsque vous 
arrivez de Dijon et que vous voulez vous 
rendre à Plombières, en faisant le tour, vous 
empêchez ceux qui arrivent de la Toison 
d’Or de passer. Les deux hypothèses propo-
sées résidaient dans le fait que les automo-
bilistes ne fassent plus le tour du rond-point. 
Même s’il existe toujours physiquement, ce-
lui-ci n’aura plus sa fonction de rond-point. Il 
deviendra une chicane. Côté Dijon, une en-
trée sera créée pour vous rendre à la Toison 
d’Or derrière le magasin Biocoop, si bien 
que ceux allant en direction de Dijon Sud 
n’auront plus à rejoindre le rond-point. La 
proposition supplémentaire de la métropole, 
qui devrait être retenue, est de ne pas aller 
jusqu’au rond-point pour sortir lorsque l’on 
arrive de Plombières. Ainsi plus personne ne 
freinera la circulation… »

DLH : Vous avez été le premier à mon-
ter… au créneau pour modifier ce 
rond-point.   
D. G : « Je note tout de même qu’avant que 
le préfet ne prenne les choses en main je n’ai 
pas vu beaucoup de maires ou de conseil-
lers départementaux nous soutenir dans 
cette démarche. Pour tout dire, je n’en ai 
même vu aucun alors que l’un d’entre eux 
était particulièrement concerné : même si le 
rond-point est sur Ahuy, le bouchon est sur 
Fontaine-lès-Dijon ! C’est dommage mais 
cela n’a pas empêché que cette solution soit 
trouvée. Toutes les collectivités sont allées 
dans le bon sens et les choses avancent. C’est 
ce qui compte pour nos concitoyens ! » 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Philippe Marroffino : 
La route… de la liberté

Rond-point d’Ahuy :
le bout du tunnel !

Dominique Grimpret, maire d’Ahuy : « Je note qu’avant que le préfet ne prenne les choses en 
main je n’ai pas vu beaucoup de maires ou de conseillers départementaux nous soutenir dans 
cette démarche ! » 

DMA Restauration de véhicules
tel 03.80.46.36.81.
dma-@wanadoo.fr

www.dma-carrosserie.com

MD Agence Auto
tel.06.78.22.08.55

alain@md-agence-auto.fr
www.md-agence-auto.fr

Rue de Magny
21800 Chevigny-Saint-Sauveur

Horaires d’ouverture : du lundi au 
samedi de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h,

sur rdv le samedi matin

Philippe Marroffino, qui pilote l’entreprise, n’est pas un patron tout à fait comme les autres…

L’équipe de DMA Restauration de véhicules – Philippe et Johnny, ainsi que le petit dernier, Guil-
laume – se plie toujours en quatre afin de conférer une nouvelle jeunesse à tous les véhicules 
de collection

Héléna vous accueillera, elle aussi, avec le sourire… et la mascotte des lieux, Nala, ainsi qu’un 
nouvel arrivant, Rox
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Jean-Alain Poitevin

Gaëlle Picard
Véronique Begin

Thomas Payot

Philippe Delin

Nathalie Chapuis

Entraîneure : 
Peggy Le Nizerhy

Claire Briottet

David Nogueira

Romain Turban

Philippe Charlopin Sylvain Tscherter

Les circuits courts et le consommer local n’ont jamais eu autant le vent en poupe, répercus-
sions de la Covid-19 obligent. Le Conseil Départemental de la Côte-d’Or n’a pas attendu 
les bouleversements sanitaires pour défendre les couleurs des filières locales et, par là-
même, des producteurs. Parmi ses nombreux plans et actions, la création de la 
marque « Savoir-faire 100% Côte-d’Or… » C’est parmi les professionnels 
labellisés que Dijon l’Hebdo a sélectionné une nouvelle équipe des 
Ballons d’Or… sur le terrain de la qualité !   

« In Côte-d’Or veritas » La Côte-d’Or étant, au demeurant, 
célèbre dans le monde entier pour ses liquides chers à 
Bacchus, nous pouvons nous permettre de paraphraser et 
de modifier quelque peu la location latine que l’on doit à 
Pline l’Ancien. Car cette formule revisitée est parfaite-
ment adaptée à l’équipe du « Savoir-faire 100% Côte-
d’Or » que vous découvrez ci-dessus et dont nous 
allons vous présenter les différents joueurs dans les 
pages suivantes.
Alors que les circuits courts n’ont jamais eu autant le 
vent en poupe depuis que l’épée de Damoclès de la 
Covid-19 plane sur nos têtes, nous avons décidé de 
vous dévoiler celles et ceux qui incarnent, avec talent, 
cette tendance : les producteurs, qui ont poursuivi, 
souvent contre vents et marées dans des conditions 
compliquées eu égard aux contraintes sanitaires, leurs 
activités, afin que les consommateurs que nous sommes, 
puissent avoir accès, au plus près, à leurs produits de qua-
lité. Mais aussi les artisans qui travaillent avec dextérité le 
bois, le métal, ou tout autre matériau, et qui ont continué de 
répondre aux demandes de leurs clients…
Une nouvelle marque est apparue en novembre 2019, à l’occasion 
de la dernière Foire Internationale et Gastronomique de Dijon, afin de 
conférer plus de visibilité à ces professionnels. Mais aussi plus de traçabilité 
aux consommateurs. Créée par le conseil départemental, en partenariat avec la 

Chambre d’Agriculture, les Chambres Consulaires et l’Union des métiers et des industries 
de l’hôtellerie, cette marque intitulée « Savoir-faire 100% Côte-d’Or » a été attribuée de-
puis à environ 70 acteurs des territoires. Parce que n’oublions pas que ces producteurs ou 

artisans et commerçants font vivre les territoires sur lesquels ils exercent… Ils 
les font vivre au présent mais aussi anticipent, de façon durable, l’avenir, 

puisque, en étant les principaux protagonistes des circuits courts et 
du consommer local, ils œuvrent à la préservation de la planète et, 

de facto, des territoires. Car ils apportent, à leur niveau s’entend, 
leur contribution à l’indispensable réduction de l’empreinte 

carbone et agissent pour le climat…
C’est parmi ces professionnels qui peuvent dorénavant ar-
borer fièrement cette marque, synonyme de qualité (lo-
cale), que notre jury a sélectionné 11 joueurs majeurs 
ainsi qu’un entraîneur (au féminin comme vous pourrez 
le découvrir) dans la tradition des Ballons d’Or de Di-
jon l’Hebdo. Il n’est pas question pour nous de concur-
rencer France Football qui a inventé cette grand-messe 
en 1956 mais juste de placer les projecteurs, bien mé-
rités, sur celles et ceux qui font bouger les lignes, qui 
défendent le territoire ou qui attaquent (pardon in-
novent) pour développer leur activité, et, par-là même, 
favoriser l’emploi. Les véritables gladiateurs des temps 

modernes… du quotidien ! Qu’ils rayonnent dans le 
monde agricole, de l’élevage, de la restauration, des fro-

mages, de l’artisanat, du vin, des liqueurs, etc.
La Côte-d’Or est riche de ses talents… et, dans cette pé-

riode anxiogène, il est bon de s’en souvenir et de leur faire 
une haie d’honneur. Tel est l’objectif de cette équipe des Ballons 

d’Or de Dijon l’Hebdo spécial « Savoir-faire 100% Côte-d’Or ». 
Les joueurs qui suivent et qui marquent, chacun dans leur profes-

sion, le territoire du département, méritent vos applaudissements… 

Camille Gablo

Ballons d’Or
« In Côte-d’Or veritas » 

Savoir-faire 100% Côte-d’Or
Une marque… en or !

«  Le Savoir-faire 100% Côte-d’Or permet 
de donner plus de visibilité aux producteurs, 
éleveurs et artisans du département.  
Mais cette marque représente aussi un véritable 
gage de qualité pour les consommateurs ».
Le Président du Conseil Départemental

 Lancement de la baguette Savoir-faire 100% Côte-d'Or à la Foire Internationale et Gastronomique de Dijon de 2019 (crédit photo Philippe Gillet/CD 
21) Crédit photo : Ph.Gillet/CD21
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La baguette élaborée à partir de la recette de 
l’Union des boulangers-pâtissiers de Côte-d’Or 
fut la première à bénéficier de la marque « Sa-
voir-faire 100% Côte-d’Or ». C’était fin 2019 et, 
depuis, pas moins de 70 producteurs et artisans 
locaux peuvent revendiquer ce label synonyme 
de qualité. Cette marque créée par le Conseil 
Départemental est ainsi à déguster sans modé-
ration…  

L e Département veut faire de 
la marque « Savoir-faire 100% 
Côte-d’Or » une recette ga-
gnante. Gagnante pour les pro-
ducteurs mais aussi gagnante 
pour les consommateurs… Et 

n’en déplaise au grand économiste améri-
cain, Chris Anderson, pour qui « la marque 
n’est pas ce que vous en dites mais ce que 
Google en dit », nous préférons nous faire 
l’écho de votre ressenti pour apprécier 
sa qualité. Et les échos sont plus que flat-
teurs… Ils étaient mêmes laudateurs avant 
même que le confinement ne vienne plébis-
citer les circuits courts. 
Demandez aux acheteurs de la baguette 
« 100% Côte-d’Or » qui se pressent à la 
boulangerie Pimousse à Dijon – la première 
à bénéficier de cette marque. Ou aux jeunes 
collégiens qui dégustent les œufs bio (avec 
de la mayonnaise, s’il vous plaît, véritables 
stars incontournables des cantines) prove-
nant de l’exploitation bio de Gaëlle Picard 
à Noidan, au nom délicieusement ambigu 
« Oeufs, vous & moi ». Ou encore aux in-
conditionnels des yaourts Adelle élaborés 
par la Ferme du Mont Lassois, à Etrochey, où 
la famille Payot, toutes générations confon-
dues, excelle dans les produits laitiers… Et, 
lorsque les contraintes sanitaires seront 
derrière nous (le plus rapidement possible 
espérons-le), n’hésitez pas à aller découvrir 

le premier menu « 100% Côte-d’Or » mis 
en musique par le chef Jean-Alain Poitevin au 
piano du restaurant l’Armançon à Chailly. Le 
concept De la Ferme à l’Assiette développé 
par le Conseil Départemental vous mettra, 
c’est certain, l’eau à la bouche !

Réduction 
de l’empreinte carbone
Nous pourrions multiplier les exemples 
mais cette marque montre à quel point le 
bonheur est dans le pré côte-d’orien. Ga-
rantissant une provenance locale et une vé-
ritable traçabilité pour les consommateurs 
– et, de facto, un souci de la préservation 
de l’environnement avec une réduction de 
l’empreinte carbone –, elle est également sy-

nonyme d’une plus grande visibilité pour les 
producteurs.
Son obtention est validée par un comité 
d’agrément réunissant le Département ainsi 
que la Chambre d’agriculture, les chambres 
consulaires (Chambre de commerce et d’in-
dustrie, Chambre de métiers et de l’artisa-
nat) et l’UMIH Côte-d’Or (Union des mé-
tiers et des industries de l’hôtellerie). Et le 
cahier des charges est pointu… ce qui la 
crédibilise encore un peu plus. 
Cette innovation, en phase totalement avec 
les nouvelles attentes de la société, est ins-
crite dans le vaste menu des actions de 
l’accord-cadre signé par le Département et 
la Chambre d’agriculture engageant, rappe-
lons-le, pas moins de 15,5 M€ sur la période 
2020-2025. Un accord-cadre qui a pour ob-
jectif de soutenir les filières locales dont le 
présent et l’avenir passent par le dévelop-
pement de la vente la plus directe possible.

Appellation Bourgogne 
Côte-d’Or
Cette marque vient s’additionner à d’autres 
dispositifs : citons ainsi le récent site inter-
net vertueux lui aussi jveuxdulocal21.fr ou 
encore la plateforme d’achat Agrilocal qui a 
permis de lever nombre de freins afin, par 
exemple, de rapprocher les cantines des col-
lèges des producteurs locaux. Rappelons, à 
cette occasion, que le Département a fait le 
choix de fixer le tarif de ces repas à seu-
lement 2 € pour toutes les familles côte-

d’oriennes. Et ce, afin de rendre la qualité 
accessible à tous.
La marque s’inscrit également dans le même 
sillon que l’appellation Bourgogne Côte-
d’Or, dont le premier millésime, autorisé par 
l’INAO (Institut national de l’origine et de la 
qualité), date de 2017. Le Département a, au 
demeurant, fait l’acquisition en 2019 d’une 
soixantaine d’ares de vignes à Pommard afin 
de porter haut et fort les couleurs de cette 
appellation…
Depuis sa genèse lors de la Ferme Côte-
d’Or à la dernière Foire internationale et 
gastronomique ayant pu se dérouler à Dijon, 
ce « Savoir-faire 100% Côte-d’Or » a été 
attribué à 70 producteurs et artisans côte-
d’oriens. Car l’univers du bien-manger n’est 
pas le seul à pouvoir bénéficier de ce label. 
Il en va de même pour celles et ceux qui 
travaillent le bois, le métal ou tout autre ma-
tériau avec maestria… 
Des hommes et des femmes qui, à l’instar 
des producteurs, font vivre les territoires. 
De la baguette en forme de C, retenue 
comme emblème de la marque – la Côte-
d’Or n’est-elle pas régulièrement présentée 
comme une « petite France ! » – à Gaston 
l’Escargot, tout de métal vêtu réalisé par la 
serrurerie Bégin à Is-sur-Tille, célèbre de par 
le monde, les ambassadeurs du département 
peuvent ainsi prendre diverses formes. Ils 
sont soit croquants soit craquants. C’est ce 
que vous garantit cette marque en or ! Pour 
la Côte-d’Or, nous direz-vous, c’est un pléo-
nasme…

Camille Gablo
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N° 4 – Défenseur central
Véronique Bégin

N° 1 – Gardien de but
Jean-Alain Poitevin

N° 2 – Arrière droit
Gaëlle Picard

Ses recettes originales ont enthousiasmé les visiteurs du dernier Salon de l’Agriculture 
où il était aux commandes du Bistrot régional. Ceux-ci ont pu découvrir la créativité de 
Jean-Alain Poitevin, que n’ont de cesse de vanter les clients du restaurant l’Armançon de 
l’Hôtel Golf du Château de Chailly. Arrivé en 2015 après avoir fait ses gammes au Moulin 
de la Gare à Limoges et être passé par de très belles maisons, à l’image de Lameloise à 
Chagny, il orchestre ce très beau piano de l’Auxois depuis 2015, où il sublime et modernise 
la cuisine bourguignonne. Grand défenseur du travail des producteurs locaux – « ce qui est 
très important notamment dans la période que l’on traverse » –, il fut le premier à créer 
le menu « 100% Côte-d’Or ». Allez, juste pour vous mettre l’eau à la bouche : son menu 
départemental comprend notamment un cromesquis d’escargots à la graine de moutarde 
Fallot, un tournedos de truites de l’Aube, émulsion au crémant de Bourgogne, un grenadin 
de Porc noir de Bourgogne, etc. A consommer sans modération aucune. Jean-Alain Poitevin 
est le chantre de « la cuisine plaisir… » Le plaisir côte-d’orien par excellence !

En septembre dernier, le collège Victor-Kuhn de Vitteaux a proposé le premier « Menu 100% 
Côte-d’Or ». Parmi les producteurs locaux parrains de cette première, il y avait une jeune 
marraine, Gaëlle Picard, grâce à laquelle les élèves ont pu se délecter des « œufs mayo », 
vedettes éternelles des cantines scolaires. Des œufs bio évidemment, issus de l’élevage de 
cette cheffe d’exploitation de 24 ans installée à Noidan. De 500 poules rouges fermières à 
l’origine, elle en compte aujourd’hui 2000. Et elle n’a de cesse de les bichonner pour qu’elle 
produise environ 1500 œufs par jour : ses volatiles peuvent gambader en plein air, ne sont 
traités qu’à base d’huiles essentielles et bénéficient même de jouets et de musique. La nour-
riture est locale, évidemment sans OGM ni antibiotique… Après un BTS de management 
dans l’hôtellerie, Gaëlle Picard décide de revenir à la terre et d’épauler son père dans la 
polyculture et l’élevage de bovins allaitants. C’est alors qu’elle décide de se lancer et de 
créer sa propre structure au nom bien trouvé : « Oeufs, vous & moi ! » Une façon là aussi 
de rapprocher encore un peu plus le producteur et le consommateur ! 

Vous connaissez, à n’en pas douter, Gaston l’escargot, tellement ses aventures sont suivies 
sur les réseaux sociaux. Le papa de ce phénomène n’est autre qu’Hervé Bégin, artisan 
serrurier et spécialiste en métallurgie installé à Is-sur-Tille. C’est grâce à son épouse, Véro-
nique, qui travaille à ses côtés, que ce gastéropode est devenu une véritable vedette ! Mais 
revenons sur la naissance de Gaston : c’était en novembre 2013 et Hervé Bégin cherchait 
un exercice de style à confier à son apprenti. C’est alors qu’il a eu l’idée d’un escargot. Les 
Bégin décident d’en faire de petites répliques afin de l’offrir à leurs clients. Le succès est tel 
que, dorénavant, nombre d’acheteurs mettent sur la toile les photos de leur objet fétiche 
dans tous les coins du monde. C’est ainsi que Gaston, qui bénéficie évidemment de son 
propre site internet (www.gaston-escargot-bourguignon.fr), se retrouve à New-York, sur la 
Muraille de Chine, etc. Et beaucoup qui font fabriquer à Is-sur-Tille un portail, une rampe 
ou une véranda, demandent de glisser en leur sein une référence à ce grand voyageur. Si 
bien que le « savoir-faire 100% Côte-d’Or » trouve là l’un de ses meilleurs ambassadeurs !

Le plaisir gustatif côte-d’orien

La jeune marraine du… bio

La maman de Gaston…

N° 6 – Milieu de terrain
Thomas Payot

N° 5 – Défenseur central
Philippe Charlopin

N° 3 – Arrière gauche
Sylvain Tscherter

Tous les connaisseurs du monde du vin savent qui est Philippe Charlopin. Et ce n’est pas à 
cause de sa vaste coupe de cheveux frisés, qui n’est pas sans rappeler celle de Dominique 
Rocheteau… Non, ce Gibriaçois, qui ne nous en voudra pas si on le qualifie d’ « ange rouge » 
puisqu’à l’origine il voulait être professeur de sport, s’est fait un (grand) nom dans l’univers 
vineux. Il n’a pas son pareil pour révéler subtilement les arômes des terroirs, pour laisser 
s’exprimer le potentiel des climats, pour vous faire voyager au royaume des saveurs... De 1,5 
ha en 1977, son domaine est passé à 25 hectares et ses 35 appellations révèlent toutes de 
délicieux nectars. Et Philippe Charlopin fut parmi les premiers viticulteurs à militer, il y a 21 
ans, à la naissance de l’appellation Bourgogne Côte-d’Or. Et ce, afin que les consommateurs 
et les producteurs soient gagnants en traçabilité ! Le millésime 2017 a vu cette dénomi-
nation géographique complémentaire reconnue, qui, potentiellement, peut être attribuée à 
environ un millier d’hectares. Jouant dans la cour des grands, Philippe Charlopin est, ainsi, 
sans conteste l’un des principaux défenseurs du terrain côte-d’orien. Pardon, du terroir !

Henri Vincenot, notre Marcel Pagnol régional, qui nous plongeait avec maestria la Haute 
Côte-d’Or, aurait peut être dit de lui qu’il était « le pape de la truite ! » Une chose est sûre, 
l’auteur du Pape des escargots aurait, avec son style haut en couleur, chanté les louanges de 
Sylvain Tscherter, producteur de truites arc-en-ciel, fario et de saumons de fontaine à Veux-
haulles-sur-Aube. Cette pisciculture qu’il dirige avec Serge Nussbaum (il l’a reprise en 1989 
après y avoir effectué un stage) représente un véritable trésor du Châtillonnais. Certes, ce 
GAEC des Truites de l’Aube n’est pas aussi ancien que le Vase de Vix mais il a dépassé tout 
de même le demi-siècle d’existence. Et ces produits transformés, à l’image des paupiettes, 
des saucisses ou encore de la mousse de truite aux truffes de Bourgogne, régalent les fins 
gourmets. Petits et grands, puisqu’ils sont distribués entre autres, grâce à la plateforme 
d'achat Agrilocal développée par le Département, dans les cantines des collèges. Autant 
de raisons pour que ce GAEC soit parmi les premiers labellisés « Savoir-faire 100% Côte-
d’Or ». Henri Vincenot aurait écrit qu’il était… à la source !  

Ce sont les yaourts Adelle qui ont conféré à la Ferme du Mont Lassois, implantée à Etrochey, 
sa notoriété. Il faut dire que ces yaourts sont savoureux et d’une rare subtilité. Et on ne peut 
plus sains, puisqu’ils sont élaborés dans une exploitation en totale autonomie et travaillant 
exclusivement en bio : « 360 hectares et 70 vaches heureuses pour un lait riche en saveur ». 
Il y a une dizaine d’année, Michel et Jean-Claude Payot ont pu bénéficier du soutien de la 
nouvelle génération, dont Thomas, afin de se lancer dans la transformation. Et toujours sans 
aucun additif ! Les produits de la famille Payot, élaborés depuis 2018 dans un laboratoire 
flambant neuf, ont été moult fois récompensés, avec, notamment, une médaille d’argent au 
concours général du Salon de l’Agriculture de Paris. Leurs yaourts, crèmes desserts, fro-
mages blancs, fromages frais, faisselles… ne pouvaient que bénéficier du label « Savoir-faire 
100% Côte-d’Or ! » Et les yaourts Adelle peuvent continuer de chanter… la Côte-d’Or ! 
Et la famille Payot (ici le grand père, les 2 petits-fils et l’arrière petit fils) de poursuivre dans 
la transmission de la qualité…

LE défenseur du terroir

« Le pape de la truite »

Les Yaourts Adelle… 
chantent la Côte d’Or

Crédit photo : Ph.Gillet/CD21
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BALLONS D'OR BALLONS D'OR

N° 10 – Milieu de terrain
Philippe Delin

N° 8 – Milieu de terrain
David Nogueira

N° 11 – Ailier gauche
Romain Turban

C’était son surnom dans ses années collèges et il en a fait sa marque de fabrique. Il faut dire 
qu’il était parfaitement adapté, puisqu’il renvoyait à l’un des célèbres bonbons de la Pie qui 
Chante : Pimousse. C’est ainsi que David Nogueira baptisa sa boulangerie qu’il ouvrit en 
2007 au 3 de la rue Parmetier – depuis 3 ans, celle-ci a même une petite sœur rue Pasteur 
où il peut tout autant régaler ses clients en sublimant des produits locaux. « La France 
revient aux circuits courts et cela me plaît car on fait travailler nos producteurs et nos agri-
culteurs », explique celui qui s’est délocalisé quelques années en Suisse avant de revenir sur 
ses terres. Proposant la succulente baguette 100% Côte-d’Or, réalisée à base de farine issue 
de céréales du département et dont la recette a été élaborée par l’Union départementale 
des artisans-boulangers et boulangers-pâtissiers de Côte-d’Or, David Nogueira représente 
l’un des premiers ambassadeurs du savoir-faire local. Et sa boulangerie restera à jamais la 
première à avoir arboré fièrement la marque « Savoir-faire 100 % Côte-d’Or ! » Une bou-
langerie… qui chante l’excellence du département !

Son savoir-faire et sa passion des bons produits locaux, c’est, après la restauration tradition-
nelle pour laquelle il a exercé une dizaine d’année, la restauration collective qui en bénéficie 
aujourd’hui pleinement. Les 600 élèves du collège Paul-Fort d’Is-sur-Tille se régalent chaque 
jour de ses menus. Il faut dire que ceux-ci, sur l’année scolaire en cours, sont élaborés à base 
de 22% de produits 100 % Côte-d’Or. Ce taux atteint même 45% à l’échelle de la Bourgogne 
Franche-Comté. Romain Turban, qui est passé par les belles maisons de Stéphane Derbord 
à Dijon et de la Gentilhommière à Nuits-Saint-Georges, n’a pas son pareil pour proposer 
le meilleur aux élèves. Ses fournisseurs ne sont autres que les Fermes de Labergement, du 
Mont Lassois, Poul’et Compagnie, Les Truites de l’Aube, la fromagerie Delin… Il fut même 
le premier à travailler avec le Moulin de Léopaul qui a ouvert récemment. Vous comprenez 
mieux pourquoi nombre de fournisseurs sont devenus des amis de ce chef de cuisine, qui 
loue également l’équipe d’agents à ses côtés sur le pont chaque matin dès 6 heures. Depuis 
2016 au collège d’Is-sur-Tille, Romain Turban représente un attaquant de pointe de la qualité ! 

Certains pourraient dire qu’il est tombé dedans quand il était petit… et qu’il a su transfor-
mer les fromages en véritables potions magiques. Bio, rassurez-vous ! Nous voulons bien 
évidemment parler de Philippe Delin, qui, dès 4 ans, roulait les fromages dans l’entreprise 
créée en 1969 par ses parents Jacques et Jacqueline. Après des brevets de technicien agri-
cole et de technicien supérieur en industrie agroalimentaire, il intégra la structure à 22 ans 
et, en 1990, en prit les rênes. Depuis, ce grand professionnel des produits laitiers n’a eu 
de cesse de la développer, en rachetant, notamment, d’autres fromageries, pour offrir une 
gamme de plus en plus large de produits. C’est ainsi que la fromagerie Delin est devenue 
l’un des fers de lance du secteur. Cette entreprise familiale, ancrée depuis plus de 50 ans à 
Gilly-lès-Citeaux, a fait de la qualité et des circuits courts ses marques de fabrique. Si bien 
qu’il était tout naturel que le Conseil Départemental et la fromagerie Delin s’associent afin 
de créer un fromage 100% Côte-d’Or lancé à l’occasion du dernier Salon international de 
l’Agriculture à Paris. Un nouvel ambassadeur du savoir-faire côte-d’orien fabriqué par une 
fromagerie qui ne compte pas pour du beurre…

La Boulangerie… qui chante !

Un défenseur hors pair de la qualité

La fromagerie qui ne compte pas pour du beurre !

Entraîneure
Peggy Le Nizerhy

N° 7 – Ailier droit
Claire Briottet

N° 9 – Avant centre
Nathalie Chapuis

Doit-on encore présenter la Maison Briottet qui illustre l’excellence du savoir-faire local ? 
Il faut dire que son nom est indissociable de la célèbre crème de cassis de Dijon, appréciée 
dans le monde entier et bénéficiant d’une Indication géographique protégée (IGP). Les ra-
cines de cette Maison remontent à 1836 et c’est, aujourd’hui, la 6e génération qui perpétue 
la tradition des maîtres liquoristes dijonnais. Aux côtés de son frère Vincent, Claire Briottet 
a su conjuguer, depuis 2014, histoire et innovation afin que la belle aventure de cette entre-
prise familiale, labellisée « Entreprise du Patrimoine vivant » en 2018, puisse se poursuivre. 
S’appuyant sur les fondations et sur des valeurs fortes, à l’instar de « la défense du terroir », 
elle œuvre à l’enrichissement permanent de la gamme, si bien qu’aujourd’hui ce sont plus de 
60 liqueurs aux parfums différents estampillées Briottet. Même si le cassis reste, vous vous 
en doutez, leur perle (noire de Bourgogne !) comme il se doit. Si bien que Claire Briottet, 
véritable maîtresse de Maison, est devenue en juin dernier présidente du Syndicat des fabri-
cants de cassis de Dijon. La première femme à endosser ce rôle !

Les pubs de Guy Degrenne l’ont, comme elle le confie, certainement influencées car, après 
avoir rayonné dans l’univers commercial parisien, Nathalie Chapuis décide de se reconvertir 
en fabriquant de la vaisselle. Certes, à la différence du célèbre industriel français, elle choisit 
un matériau unique : le bois. Tout comme son père, ancien bourrelier du Châtillonnais qui lui 
travaillait le cuir, elle a le bois dans le cœur : « Cette matière me plaît et c’est inexplicable ! » 
Artisan-tourneur depuis 2009, elle revint sur ses terres et créa, à Veuxhaulles-sur-Aube, son 
Atelier de la Faine, un nom illustrant son amour du hêtre. Mais ce n’est pas la seule essence 
locale qu’elle travaille : le charme, le noyer, le bouleau, le sycomore… se transforment sous 
ses mains pour devenir de magnifiques écuelles, bols, saladiers, assiettes, etc. A tel point que 
ses clients apprécient tout autant ses réalisations sur leur table qu’en objets de décoration. 
Et ce, même si elle a à coeur de « faire des choses toujours utiles et accessibles à tous ». 
Une chose est sûre, le « Savoir-Faire 100% Côte-d’Or ! » coule dans la sève de l’Atelier de 
la Faine… implanté dans les forêts du Châtillonnais.

S’il y a bien quelqu’un qui creuse le sillon du consommer local et soutient, par là même, les 
multiples filières de la Côte-d’Or, c’est sans conteste Peggy Le Nizerhy. Il faut dire qu’elle 
pilote depuis 4 ans la Direction Agriculture, Environnement et Partenariat local au sein du 
Conseil Départemental. Un pôle « à la croisée des chemins » menant à la fois à la valori-
sation des territoires et de leurs productions, à l’amélioration de l’alimentation des Côte-
d’Oriens mais aussi à la préservation de l'environnement. Originaire de Beaune, où, après 
des études à l’Université de Droit public, elle a participé à l’avènement de la communauté 
d’agglomération Beaune Côté Sud, elle s’est s’éloignée pour devenir directrice adjointe du 
Parc naturel régional du Pilat. Mais elle a décidé de revenir à ses racines côte-d’oriennes. Un 
territoire – enfin nous pourrions plutôt écrire un terroir – dont elle n’a de cesse de porter 
haut et fort les couleurs. Et la marque « Savoir-faire 100% Côte-d’Or », qui prend sous sa 
houlette et celle de son équipe de plus en plus d’ampleur, y participe pleinement.  Nous 
pouvons ainsi dire que la Côte-d’Or coule dans les veines de cette grande professionnelle !

Une maîtresse de Maison…

L’amour du bois

La Côte-d’Or coule dans ses veines
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APPLICATION

1 8 heures. Jeudi de l’an II Covid. 
Un show grimaçant et ambigu 
se joue façon culbuto sur les 
écrans TV : l’adjudant-chef Jean 
Castex  figure en tête du gé-
nérique avec toute la troupe 

habituelle, dont le porte-drapeau Olivier 
Véran, notre ministre de la Santé dopé 
aux vitamines de l’autosatisfaction. Pour-
vu d’un diplôme de médecin neurologue, 
celui-ci a fort peu exercé. Il a tout de 
suite eu le flair, au sortir de ses études, 
de s’investir jusqu’au nombril dans les 
laboratoires de la vie associative médi-
cale en Isère. Et hop là-boum ! Le voi-
là s’élançant dès lors de cet excellent 
tremplin pour une trajectoire politique 
qui l’a conduit à la députation en 2015. 
Son hobby ? Mettre la santé publique et 
l’univers hospitalier en équations. Pas du 
tout - mais alors pas du tout - le genre du 
bonhomme à donner dans l’humanisme 
et dans l’empathie pour le malade … 
Applaudissons d’ailleurs des deux mains 
son numéro de jongleur. Car jeudi après 
jeudi, Olivier Véran améliore ses perfor-
mances au rodéo des graphiques, des 
courbes, des statistiques ainsi que dans 
ses équations à X inconnues au sujet des 
centres de vaccination en surchauffe – 
inaccessibles à bon nombre de citoyens 
âgés ou en santé très précaire. Qui lui 
demandera ainsi qu’à ses comparses 
des comptes pour la magie pernicieuse 
à faire sortir un lapin du chapeau, au 

cirque du jeudi soir ? 
La gestion chaotique de la pandémie 
par les staffs ministériels s’accompagne 
de bien des mensonges d’Etat : il suffit 
d’examiner d’un œil critique tous ces 
graphismes en trompe-l’œil destinés à 
maquiller l’incurie, les valses-hésitations 
de l’Exécutif. Une preuve entre mille ? En 
proclamant haut et fort la création de 
400 postes administratifs dans les ARS 
(Agences régionales de santé) -dont on 
a pu déplorer la lourdeur administrative 
ainsi que la paralysie affligeante de leurs 
cadres - Olivier  Véran s’est abstenu de 
s’interroger sur le bien-fondé d’une dé-
cision inappropriée au vu des résultats 
minables de ces structures obsolètes, 
voire  inopérantes, que sont les ARS. Il 
s’est bien gardé également d’annoncer 
dans la foulée  qu’il maintenait le cap des 
fermetures de lits en secteur hospitalier 
public : le Grand Est fait les frais de cette 
stratégie dramatique et condamnable au 
regard de l’actualité du coronavirus de-
puis le 1er confinement de mars 2020 ! 
Les maires de Dijon et de Besançon 
viennent de monter au créneau dans un 
récent communiqué, exprimant leur in-
dignation face à une campagne de vacci-
nation entravée par un manque de doses 
de vaccins dans les centres installés de 
leurs cités. Que dire du fait que le Mi-
nistre n’a pas pris à bras-le-corps – alors 
qu’il s’y était engagé après avoir succédé 
à Agnès Buzyn - la situation erratique 

du personnel soignant en France ? Une 
majorité d’infirmières et d’infirmiers 
abandonnent la profession ou partent 
exercer à l’étranger au bout de cinq ans 
accomplis en milieu hospitalier public 
français. On mesure l’immensité à tous 
les niveaux d’un tel gâchis alors que 
ces professionnels ont effectué 3 ans 
d’études – voire 5 ans pour se spécialiser.
Autre point névralgique : l’allégeance aux 
sphères politiques d’un grand nombre 
de professeurs de médecine, de chefs 
de service de CHU ou de mandarins 
de tout poil. En se baladant depuis un 
an d’un plateau de télé à l’autre afin de 
disserter sur les tenants et aboutissants 
du coronavirus, ces pontes du scalpel, 
du stéthoscope et de la médiatisation 
se taillent à bon compte une notoriété 
auprès des élus nationaux ainsi qu’au-
près des responsables des collectivités 
territoriales. Ces grandes manœuvres 
via la télé leur permettront de se voir 
attribuer plus aisément – et non au pro 
rata d’une compétence prouvée - qui, 
un scanner, qui, un équipement dernier 
cri… Il règne dans tout ce monde-là une 
omerta dommageable pour les patients. 
Nous en payons le prix fort à l’heure 
actuelle. Mais selon la formule en usage 
dans la profession, « Cher Confrère, 
merci d'admettre la Santé publique en 
urgence...» 

Marie-France Poirier

A utrefois, Talant était un lieu inhabité, presque 
maudit car on le disait fréquenté par les fées. 
D’abord possession de l’Abbaye de Saint-Bé-
nigne de Dijon, c’est en 1208 qu’Eudes III, duc 
de Bourgogne, en devient le propriétaire et y 
entreprend la construction d’une forteresse. 

Un duc généreux qui, en novembre 1216, accorde aux habi-
tants de Talant le droit de s’administrer eux-mêmes en pro-
mulguant la « Charte de Commune », les dispensant d’impôt et 
de service militaire. Septième Duc de Bourgogne de la lignée 
capétienne, la ville de Talant remet au goût du jour Eudes III en 
faisant de lui le guide touristique d'une application qui permet 
de découvrir la riche histoire et tous les « trésors » du bourg. 
Présentation avec Fabian Ruinet, le maire de la commune.

Dijon l'Hebdo : Le lancement de cette applica-
tion correspond-elle à une volonté d'inscrire Talant 
comme un passage quasi-obligé pour les touristes qui 
séjournent à Dijon ?
Fabian Ruinet : « Cette application s'inscrit clairement 
dans une démarche touristique et patrimoniale. Elle a aussi 
la vocation de permettre aux Talantais de mieux s'approprier 
leur commune. Avec les membres du comité Patrimoine, nous 
avons retenu une approche volontairement ludique avec des 
mots simples, des personnages sympathiques et un certain 
nombre de dessins qui restituent ce qu'étaient le château de 
Talant, les tours, la porte dijonnaise... Des dessins réalisés par 

un employé municipal, Fabien Garcia ».

DLH : Qu'est-ce qui incarne le plus et le mieux la ri-
chesse touristique du bourg de Talant ?
F. R : « C'est tout un ensemble même si, spontanément, on 
répond l'église romane dédiée à Notre-Dame. Cette applica-
tion va nous replonger dans l'histoire et mettre en avant les 33 
tours qui servaient d'enceinte au bourg et à son château. Une 
bien belle façon de découvrir ce qu'était Talant au XIIIe siècle ».

DLH : Le bourg, c'est finalement un passé chargé 
d'histoire ?
F. R : « Le bourg, c'était une petite forteresse qui s'est battue 
farouchement pour son indépendance. Et cette balade nous 
restitue la vie bien particulière à cette époque où un esprit 
très confraternel régnait parmi les habitants ».

Propos recueillis par J-L. P

Une visite du bourg 
de Talant 
avec un duc de Bourgogne !

Bertrand Camelin : 
les fins palais apprécient !

FRUITS ET LÉGUMES

S’il est un grand professionnel dans l’univers des 
fruits et légumes au sein de la métropole, c’est, 
sans conteste, Bertrand Camelin. Grossiste et à la 
tête de trois boutiques, toutes mieux achalandées 
les unes que les autres, il n’a pas son pareil pour 
vous proposer le meilleur ! Voici sa recette…

L e travail et la qualité… Si nous 
devions résumer à deux ingré-
dients la recette de Bertrand 
Camelin, dont le nom est bien 
connu (et c’est un euphémisme), 
dans l’univers des primeurs, ce 

serait ceux-ci. Le travail : c’est une débau-
che d’énergie quotidienne, 7 jours sur 7, dès 
4 heures du matin… La qualité : il suffit de 
se rendre dans l’une de ses trois boutiques, 
que ce soit rue Bannelier à quelques pas des 
Halles de Dijon, 131 avenue Gustave-Eiffel 
ou encore rue du Faubourg Saint-Martin à 
Fontaine-lès-Dijon, pour qu’elle vous saute 
aux yeux. L’expression est bien choisie te-
llement l’explosion de couleurs vous saisit 
lorsque vous franchissez les portes de ses 
commerces qu’il a acquis au fil du temps (il 
a commencé par la boutique dijonnaise en 
2007). Les (très nombreux) fruits et légumes 
(toujours superbement exposés) vous don-
nent tous plus envie les uns que les autres… 
Qu’ils soient originaires de nos terroirs ou 
bien exotiques, bio ou non… il y en a, à cha-
que saison, pour tous les goûts ! Le secret de 
ses étalages chaque jour magnifiés : Bertrand 
Camelin représente l’un des plus importan-
ts grossistes en fruits et légumes de la mé-
tropole dijonnaise. Un grossiste historique 

puisque c’est la 3e génération… Si bien que 
les achats sont effectués chaque matin. Et les 
produits arrivent quotidiennement de Run-
gis, de Provence, de la région de Valence en 
Espagne pour les agrumes, etc. Mais le secret 
véritable réside dans son fonctionnement 
avec les fournisseurs : « Je mets le prix si la 
qualité est au rendez-vous. Je suis très exi-
geant au niveau des achats, il faut toujours 
que ce soit beau et bon ! » Et il sait se faire 
entendre lorsque ce n’est pas le cas… 

Les plus grandes tables
Les fournisseurs apprécient le fonctionne-
ment de ce professionnel des fruits et légu-
mes, puisque nombre d’entre eux travaillent 
avec lui depuis de très nombreuses années. 
Tout comme ses clients, au premier rang 
desquels les restaurateurs. Hors contexte 
sanitaire lié au Covid-19 s’entend ! Les plus 
belles tables du département lui font con-
fiance les yeux fermés. Pour ne pas tomber 
dans un inventaire à la Pré… vert, nous ne 
citerons que le Chapeau Rouge, l’Essentiel, 
l’Un des Sens, L’Evidence, DZ’Envies, le Café 
Gourmand à Dijon ou encore l’Abbaye de la 
Bussière-sur-Ouche. Et la liste est loin d’être 
exhaustive. C’est dire à quel point le travail 
estampillé Camelin (car, dans la famille, Co-
rine, son épouse, tient la boutique rue Ban-
nelier et son fils Pierre fait ses gammes aussi 
au sein de la société) fait des émules chez les 
plus grands chefs. 
Aussi vous comprendrez pourquoi le nom 
de son enseigne fontenoise, Le Palais du 

Fruit, nous semble parfaitement approprié. 
Le Palais du Fruit… pour les fins palais ! 
Ne manquez pas dans cette boutique qui a 
récemment subi une cure de jouvence, l’es-
pace épicerie fine. Là aussi, vous en prendrez 
plein les yeux et les papilles. Les quenelles 
de brochet sauce nantua, le saumon, des ter-
rines de la Nièvre, des spécialités italiennes 
ou de Galice, etc. sont tout bonnement ex-
ceptionnels ! De belles marques de cham-
pagne tout comme une gamme de vins très 
sympa à des prix abordables ainsi que très 
belles appellations vous attendent. Car Ber-
trand Camelin a chevillé au corps, la cultu-
re… de la qualité !

Camille Gablo

Bertrand Camelin, ici dans sa superbe 
boutique rénovée, Le Palais du Fruit, à 
Fontaine-lès-Dijon (Photo Djé)

Le Palais du Fruit
66 rue du Faubourg Saint-Martin

21 121 Fontaine-lès-Dijon

Le Fruitier Eiffel
131 avenue Gustave Eiffel

21 000 Dijon

Bertrand Camelin Primeurs
7 bis rue Bannelier

21 000 Dijon

L’édito qui réveille l’info !Le
Clairon

Tous au cirque du jeudi !

Balade à Talant / Iono
Disponible sur Apple Store

 et Google Play

POLITIQUEMENT OFF

Jean Clerc : Une plume de la Côte-d’Or disparaît
Nos confrères du Bien Public ont perdu l’un de leurs anciens rédacteurs en chef. Le 21 jan-
vier dernier, est, en effet, décédé, à l’âge de 90 ans, Jean Clerc qui a, durant près de quatre 
décennies, œuvré au sein de ce titre de la presse quotidienne régionale. Un journal où il 
s’est fait, notamment, le chantre des vins et des villages de Bourgogne. Aussi fut-il fait grand 
officier du Tastevin ! Il a marqué le monde de la presse mais aussi celui de la politique lo-
cale. Car Jean Clerc a été maire DVD de Gilly-les-Citeaux et conseiller général du canton 
de Nuits-Saint-Georges de 1992 à 2004. Où il succéda, rappelons-le, à deux des figures 
emblématiques de la Côte-d’Or : le maire de Villers-la-Faye et grand résistant Jean Bouhey 
au lendemain de la deuxième Guerre mondiale et le sénateur centriste Bernard Barbier 
qui, lui, fut élu de 1969 à 1992. Tout comme il l’a fait pour les bourgognes et la Bourgogne, 
Jean Clerc s’est fait, comme journaliste ou comme élu dans l’enceinte départementale, le 
porte-parole de la Côte-d’Or… Enfin, nous aurions pu écrire une plume de la Côte-d’Or !

Histoire de tweet censuré…
Si nous vous parlons d’un message « on line » supprimé par Tweeter, vous allez, à n’en pas 
douter, tout de go penser à Donald Trump qui s’est vu suspendu ses comptes après les 
violences perpétrées au Capitole. Lorsque ses partisans avaient envahi le siège du Congrès 
américain… L’ancien hôte de la Maison Blanche – depuis, Joe Biden a prêté serment et est 
devenu, par là-même, le 46e président des Etats-Unis… en l’absence de son prédécesseur !  
– avait exhorté ses troupes, par des messages sur Twitter et Facebook, à rejoindre Was-
hington. Si bien que les plateformes l’avaient marqué d’une croix noire. Cette décision (très 
rare) des réseaux sociaux avait, vous vous en souvenez, fait grand bruit… La mésaventure 
« on line » qui est arrivée au sénateur LR Alain Houpert, lui aussi grand pourvoyeur de 
messages sur les réseaux sociaux, n’est pas de la même teneur, loin de là, mais, il n’empêche, 
l’une des vidéos qu’il a mise en ligne a connu le même destin funeste. Le parlementaire 
côte-d’orien, qui n’a de cesse de fustiger la gestion gouvernementale de la Covid-19, avait 
placé les projecteurs sur une vidéo de la généticienne Alexandra Henrion-Caude, qui dé-
nonçait, notamment, « une gestion de crise disproportionnée en France ». Sa vidéo a été 
censurée et, de facto, retirée de YouTube, qui a précisé : « Cette vidéo a été supprimée car 
elle ne respectait pas les conditions d’utilisation sur YouTube ». Dont acte ! Ce qui fit dire 
à Alain Houpert : « Cette vidéo était pourtant soft. Y aurait-il un danger à s’exprimer et à 
penser différemment ? » Et devinez où l’élu côte-d’orien glissa cette formule ? Sur Tweeter 
évidemment…

Régionales : Une tragédie shakespearienne ? 
Et si nous revenions (tout de suite) sur les élections régionales ! « En juin ou non en juin… » 
telle est désormais la question shakespearienne sur toutes les lèvres politiques. Le rappor-
teur du projet de loi sur le report des élections régionales et départementales n’est autre, au 
demeurant, que le député voisin de la majorité présidentielle, Rémy Rebeyrotte. Le parlemen-
taire saône-et-loirien a d’ores et déjà annoncé qu’il allait multiplier les auditions, dont celles 
des membres du Conseil scientifique et de l’ancien président du Conseil constitutionnel, Jean-
Louis Debré, qui fut le premier au mois de novembre à se pencher sur cette question, pour 
arrêter (enfin) la date. Car si les échéances régionales ne se déroulent pas avant le mois de 
septembre, elles devront être reportées après la présidentielle de 2022. La pandémie de Co-
vid-19 aura, une chose est sûre, rendu également malade le débat démocratique ! En espérant 
que celui-ci ne devienne pas une tragédie… shakespearienne !
   

Camille Gablo

Un communiqué commun Dijon-Besançon 
qui fait parler…
Le 16 janvier dernier, le maire PS de Dijon, François Rebsamen, et son homologue EE-LV 
de Besançon, Anne Vignot, dénonçaient, de concert, dans un communiqué, « la carence de 
l’Etat central dans la livraison de vaccins pour les populations de leurs deux grandes villes, 
alors même que la Bourgogne Franche-Comté est la Région de France la plus touchée par 
la Covid ». Et les deux édiles de s’insurger notamment : « Nous faisons face à un afflux de 
demandes, beaucoup d’impatience et de questions sans réponse (…) Pour des millions de 
personnes, la vaccination est aujourd’hui le seul espoir. Mais nous sommes très loin de la 
coopération efficace entre l’Etat central et l’échelon local pourtant prônée par le gouverne-
ment ». Le message au gouvernement est passé… avec ce communiqué commun qui n’est 
lui pas passé inaperçu. Alors que, depuis les dernières municipales, les rapports ne semblaient 
pas au beau fixe entre ces édiles, cette co-signature illustrait une belle évolution en la ma-
tière. Et d’alimenter la rumeur selon laquelle le PS et les Verts pourraient, qui sait, faire route 
commune aux prochaines élections régionales. Certains vont même jusqu’à susurrer que 
François Rebsamen et Anne Vignot formeraient un beau duo (bourguignon/franc-comtois 
et PS/Verts) pour « sauver la région… ». Mais ce n’est pour l’instant que du domaine de la 
rumeur et nous aurons bien le temps d’y revenir… surtout si les régionales sont (une fois 
encore) repoussées !

Fabian Ruinet, 
maire de Talant, 
a présenté cette 
application 
destinée aux 
touristes mais 
aussi aux 
habitants de sa 
commune
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CULTURE ET COMMERCESMADE IN DIJON

Skima nous dévoile sa première œuvre de 
2021, le « Pompon des Ducs ». Après le 
succès rencontré il y a deux ans, avec le « 
Pompon Reflect », son premier ours et son 
reflet du square Darcy, il lui apparaissait 
comme une évidence d’en proposer un deu-
xième dans un environnement différent. Et 
quoi de mieux que la place de la Libération, 
véritable place emblématique dijonnaise. 

L’ œuvre est réalisée 
uniquement avec des 
crayons de couleur 
noir polychromos qui 
lui permettent d’ap-
porter de la profon-

deur et de la matière à ses traits. Des 
centaines d’heures de travail et beau-
coup de minutie pour un résultat bluf-
fant.
La chouette représente le symbole de 
Dijon. Et pourtant, c’est l’ours, dont on 
parle beaucoup moins, qui a retenu son 
attention. Beaucoup de temps passé au 
square Darcy quand il était plus jeune et 
des rencontres marquantes l’ont inspi-
ré pour la réalisation de ces deux ours. 
Vous pouvez retrouver le der-
nier né, le « Pompon des Ducs »  
en reproduction chez Yellow Korner, 
rue Piron, en format 90 x 60 cm en édi-
tion limitée mais également au Musée 
des Beaux-Arts en 70 x 50 cm (fin fé-
vrier). Skima, quant à lui, vous propose 
l’original (150 x 100 cm) ainsi que le 
petit format (42 x 30 cm) dès à présent 
sur son site internet.
Tout dernièrement, trois heureux ga-
gnants ont d’ailleurs eu la chance de 
remporter cette œuvre (42 x 30 cm) 
en étant tirés au sort au terme d’un jeu 
concours sur Instagram. Et que ceux qui 
n’ont pas gagné, se rassurent : l’artiste 
lancera un jeu concours pour chaque 
nouvelle œuvre. Et comme vous, nous 
attendons avec impatience le prochain !
Est-il nécessaire de rappeler que Skima 
est un dessinateur fidèle au mouvement 
de l’hyperréalisme ? Il vit de sa passion 
depuis maintenant trois ans et continue 

de nous faire partager ses émotions 
au travers de ses œuvres singulières. 
Adepte des photos argentiques et du 
monochrome, il aime travailler le noir 
et blanc avec la pierre noire ou des 
crayons pour rappeler ce côté primaire.
Son objectif est de toucher le plus grand 
nombre. C’est pourquoi il met en vente 
ses œuvres originales mais propose 
également des digigraphies : des repro-
ductions HD de ses tableaux en trois 
formats, le petit, le moyen et le grand à 
partir de 69€. Des prix accessibles afin 
que tout le monde puisse se faire plaisir 
car il attache de l’importance à ce que 
l’art reste accessible à tous. Une initia-
tive bien pensée qui pourrait inspirer 
d’autres artistes…
Malgré le contexte actuel et la difficul-
té pour se projeter, des collaborations 
avec des photographes dijonnais et pari-
siens sont prévues. Skima est impatient 
de pouvoir à nouveau voyager. Décou-
vrir de nouvelles cultures pour élargir 
ses influences, rencontrer de nouvelles 
personnes et réaliser ses propres pho-
tos. Des expériences humaines qu’il 
partagera avec sa communauté sur les 
réseaux sociaux.
Après une année 2020 rythmée par sa 
série animalière, Skima souhaite, pour 
cette nouvelle année, revenir là où tout 
a commencé : l’humain au cœur de son 
inspiration. De beaux projets à venir… 
Restez connectés !

Jeanne Pierre

Mesures sanitaires obligent, la Culture re-
présente depuis de trop nombreux mois 
un « grand corps malade ! » Les artistes 
souffrent de la fermeture des lieux d’expo-
sition. Une belle initiative solidaire permet 
à certains d’entre eux de bénéficier à nou-
veau d’une visibilité… Dijon réinvente l’art 
de rue !

U ne ancienne candidate 
à la Présidentielle avait 
invoqué De Gaulle 
pour fustiger la ferme-
ture des commerces et 
des librairies qualifiés 

de « non essentiels » par le gouver-
nement. Aussi vous ne serez pas sur-
pris si nous en appelons, pour notre 
part, au ministre emblématique de la 
Culture du Général pour lancer ce su-
jet. Au moment où la culture, contexte 
sanitaire oblige, n’a jamais été au-
tant mise à mal, il est important de se 
souvenir de la formule de l’auteur de 
La Condition Humaine : « La culture 
ne s’hérite pas, elle se conquiert ! » 

C’est, en tout cas, une belle opération 
de (re) conquête qui a motivé une ar-
tiste dijonnaise subissant, comme tous 
ses confrères, les affres de la crise sa-
nitaire. « Lorsque je suis passée devant 
une boutique vide de la rue Piron, j’ai 
eu l’idée d’y exposer nos œuvres. C’est 
le seul moyen de les dévoiler au public 
et, sans cette visibilité, nous ne pouvons 
pas continuer à vivre. La solidarité va 
nous permettre de nous en sortir. Et je 

rappelle que Dijon est une ville de la 
gastronomie, de l’histoire et de l’art ! »,  
explique Claude-Olga Gay, devant l’an-
cien commerce de chaussures, 8 rue Pi-
ron à Dijon (1), où les passants peuvent 
dorénavant admirer son talent. Tout 
comme celui de Jean Matrot mais aussi 
de Skima ! 
Afin que son idée puisse faire des 
émules, Claude-Olga Gay a contacté 
Nadjoua Belhadef, adjointe dijonnaise 
déléguée au commerce et à l’artisa-
nat. Avec l’énergie qui la caractérise, 
celle-ci s’est empressée de contacter 
les propriétaires de locaux provisoi-
rement inoccupés afin de déployer 
cette initiative : « Tout comme pour 
les commerces pour lesquels nous 
avons multiplié les actions de soutien, 
pour la culture, la capacité d’innover, 
de faire de la promotion et de s’entrai-
der permettra de sortir de la crise. Il 
existe quelques cellules vides – je tiens 
à rappeler qu’à Dijon elles ne sont 
pas nombreuses – et celles-ci peuvent 
donner un sentiment anxiogène. Aussi, 
dans l’attente qu’elles soient occupées, 
cette idée nous a parue excellente et 
la Ville a rapidement décidé de rédiger 
des conventions entre les propriétaires 
volontaires des locaux commerciaux 
concernés et les artistes », met en 
exergue Nadjoua Belhadef. Sa collègue 
Christine Martin, adjointe déléguée à 
la culture, à l’animation et aux festivals 
s’est également associée à cette opéra-
tion : « Nous sommes tous aujourd’hui 
privés d’art avec ce confinement forcé 

alors que c’est un besoin essentiel. Il 
est insupportable que les lieux de spec-
tacle vivant, d’exposition soient fermés. 
Et ce projet vertueux à plus d’un titre 
permet de recréer du lien. C’est positif 
pour tout le monde ». André Malraux 
aurait apprécié. Lui qui a certes écrit 
La Condition humaine mais aussi L’Es-
poir… Vous comprenez maintenant 
mieux pourquoi, en plein Covid-19, 
nous nous sommes rappelés à son bon 
souvenir ! 

Camille Gablo

(1) Vous pouvez également découvrir les œuvres de ces 
artistes dijonnais dans les vitrines du 9 rue du Château et 
de l’ancienne pharmacie Notre-Dame

Skima : 
Un nom gravé dans la pierre… noire

Dijon : Les nouveaux artistes de rue

LA BONNE NOTE

Bach et les oratorios
Par Alain Bardol

L’Oratorio de Noël (BWV 248-I à 248-VI ; en 
allemand Weihnachtsoratorium) est une œuvre 
de Jean-Sébastien Bach composée en 1734 à 
Leipzig, écrite pour être chantée à l'église, avec 
orchestre, pendant le temps de Noël. Retour sur 
un grand moment musical de la fin d'année der-
nière.

B ach a écrit trois Oratorios (en 
dehors des Passions) : celui de 
Noël, celui de Pâques BWV 
249 et celui, moins connu, de 
l'Ascension BWV 11. Il s'agit 
en fait d'une œuvre formée 

de six cantates consacrées aux trois jours 
de fête de Noël, au nouvel an (fête de la Cir-
concision du Christ), au premier dimanche 
de l'année et à l'Épiphanie (6 janvier). 
Les textes en allemand sont inspirés du 
Nouveau Testament (évangile selon saint Luc 
Chapitre 2, versets 3 à 21, et selon saint Mat-
thieu Chapitre 2, versets 1 à 12). Le texte 
biblique, confié aux récitatifs, est entrecoupé 
d'arias et de chœurs dont les textes pour-

raient être attribués pour certains à Pican-
der (Christian Friedrich Henrici) ; un doute 
subsiste quant à leur auteur véritable. 
L'Oratorio est en partie constitué de pièces 
composées antérieurement par Bach : 17 
numéros (sur les 64 que 
comportent l'œuvre) 
sont d'origines diverses 
(cantates sacrées ou 
profanes), BWW 213, 
214 et 215 notamment. 
C'est un exemple par-
ticulièrement sophisti-
qué de parodie musi-
cale. 
L'exécution de la par-
tition dans son intégra-
lité dure près de deux 
heures et demie. On donne souvent les six 
parties en deux concerts. 
L'Oratorio a été écrit pour les fêtes de Noël 
de l'hiver 1734-1735. La partition originale 
montre les détails des exécutions. Les can-
tates ont été entendues dans les deux plus 

importantes églises de Leipzig, Saint-Tho-
mas et Saint-Nicolas.
Bach exprime l'unité de toute l'œuvre à l'in-
térieur de la musique elle-même, en partie à 
travers son usage des tonalités. Les parties 

I et III sont écrites en ré 
majeur, la partie II dans 
sa sous-dominante en 
sol majeur. Les parties I 
et III sont de la même 
manière orchestrées 
avec des trompettes 
exubérantes, tandis que 
la partie II, pastorale en 
référence aux bergers, 
est, par contraste, or-
chestrée pour instru-
ments à vent et ne com-

porte pas de chœur initial. La partie IV est 
écrite en fa majeur (la relative de ré mineur) 
et marque le point musical le plus éloigné de 
la tonalité du début de l'Oratorio, elle est or-
chestrée avec des cors. Bach part alors pour 
un voyage de retour vers la tonalité initiale, 

via la dominante 
la majeur de la 
partie V jusqu'à la 
réapparition jubila-
toire du ré majeur dans le final, formant un 
arc au-dessus du morceau. 
Pour renforcer ce lien entre le début et la 
fin de l'œuvre, Bach réutilise la mélodie du 
choral de la partie I Wie soll ich dich empfan-
gen? dans le chœur final de la partie VI, Nun 
seid ihr wohl gerochen ; cette mélodie de cho-
ral est la même que celle de O Haupt voll Blut 
und Wunden, que Bach a utilisé cinq fois dans 
sa Passion selon saint Matthieu. 
La musique montre une technique de la pa-
rodie particulièrement sophistiquée, par la-
quelle une musique existante est adaptée à 
un nouveau dessein. Bach a pris la majorité 
des chœurs et des arias dans des œuvres 
écrites quelque temps auparavant. La plu-
part de ces musiques étaient profanes, c'est-
à-dire écrites à la gloire de souverains ou 
de notables locaux, hors de la tradition de 
l'exécution dans une église.

YellowKorner aussi
La boutique YellowKorner, éditeur de 
photographies d’art en édition limi-
tée et numérotée situé 25 rue Piron, 
a décidé de prendre part à cette ac-
tion en lançant un concours destiné 
aux photographes de la métropole 
sur le thème « Le Rêve ». Les auteurs 
des deux plus belles photos sélec-
tionnées par les internautes se ver-
ront offrir un tirage par YellowKor-
ner et pourront exposer aux côtés 
des autres artistes dans les boutiques 
dijonnaises.

Plus de renseignements sur : 
Un excellent trio… au service de la culture et des com-
merces dijonnais : Christine Martin, Nadjoua Belhadef et 
Claude-Olga Gay (de gauche à droite)

SKIMA 
Skima Realistic Drawing

 @skimadrawing
contact@skimadrawing.com 

www.skimadrawing.com 
Crédit photo : @davidjohnemile Skima a « déplacé » l'ours Pompon place de la Libération

(Crédit photo : @davidjohnemile)

VOTRE RADIO LOCALE 

Du 30 janvier au 5 février

* Avec Dîner au champagne pour deux  
(en chambre) et petit déjeuner. Valable  
la nuit du 13 ou du 14 février au choix.

Ecoutez K6FM et gagnez votre 
Saint-Valentin VIP au Castel  
de Très-Girard, au cœur du  
vignoble de la côte de nuits  
à Morey-Saint-Denis*.
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MUSÉOPARC ALÉSIA

 

En France les personnes vivant en union libre sont plus de six mil-
lions. Les concubins partagent malgré tout, avec les couples mariés, 
la problématique de protection du conjoint survivant. 

La loi en cas de concubinage est pratiquement inexistante. Il 
est nécessaire de rappeler que, pour le droit civil, les concu-
bins sont considérés comme des étrangers d’un point de 
vue fiscal. En conséquence, le concubin survivant ne possède 
aucune vocation successorale. En clair, le barème des droits 
de mutation est celui des personnes non parentes : 60% de 
taxation sur le patrimoine après abattement de 1594 €…

La transmission pour cause de mort devra nécessairement 
s’organiser par l’intermédiaire d’un testament, le légataire 
verra sa part diminuée des droits de mutation à titre gratuit 
et peut être limitée par la réserve d’éventuels héritiers. 
L’Assurance Vie et l’Assurance Décès trouvent donc leur 
place pour tenter de limiter cette imposition très élevée 
(60% de taxation).
A travers la désignation des bénéficiaires, le contrat d’as-
surance vie permet d’exonérer 152 500 € par bénéficiaire 
pour les capitaux versés avant l’âge de 70 ans et taxer au-de-
là à 20 % . 
Les contrats d’assurance vie demeurent à aujourd’hui l’outil 
incontournable de cette protection. 
Une problématique reste de premier ordre dans un couple : 
la préservation du domicile pour le conjoint survivant.
Dans le cas d’un domicile loué, deux cas possibles : avec un 
bail co-signé, il se poursuit ; si seul le défunt est signataire, la 
loi prévoit la reprise du bail par le survivant en cas de concu-
binage notoire de plus d’un an . 
Si le domicile est un bien personnel, celui-ci entrera dans la 
succession. 
Lorsque le logement a été acheté en indivision, cette quote-
part indivise pourrait être revendiquée par les héritiers (se 
retrouver en indivision avec les parents de son concubin par 
exemple). 
Il est donc nécessaire et même indispensable de rédiger une 
convention d’indivision qui octroiera une faculté de rachat 
provisoire pour le survivant. 
Autre cas, l’achat de la résidence principale en SCI permet à 
travers l’aménagement des statuts de faciliter le rachat des 
parts, la clause d’agrément, d’évincer les associés indésirables .  

Toutes ces situations nécessitent d’anticiper le financement 
qui permettra un rachat des parts, de la quote-part indivise 
ou le paiement des droits de succession en cas de legs. 
Le concubinage reste la forme d’union la plus libre mais à 
quel prix pour le conjoint survivant si rien n’est appréhender. 
Se rapprocher de son conseil ou mieux de son notaire avant 
toute initiative semble être la meilleure solution.

Athénis Conseils

par Jacques Cleren

Comment protéger le concubin  
au sein du couple ?

L’instant 
Patrimoine  

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com

Par Raphaël Moretto

The social dilemma
(Derrière nos écrans de fumée, 2020) film américain de Jeff Orlowski (94 minutes).

RAPHAËL A VU

Aller ou ne pas aller au cinéma, la question ne 
se pose pas. La propagation du virus n’aura pas 
permis la réouverture des salles obscures, pas 
plus que celle des théâtres ou des musées. Alors, 
devant nos petites lucarnes devenues de plus en 
plus grandes, nos moniteurs d’ordinateurs ou nos 
écrans de smartphones, nous patientons : à la 
recherche de pépites qui nous feraient oublier le 
sacrifice de la culture sur l’autel de « la » Covid. 
Oui, il parait que maintenant l’assassin est une 
femme ! 

C es pépites, on parvient à les 
trouver, sous forme docu-
mentaire, sur la plateforme de 
streaming  la plus populaire au 
monde. Ainsi,  après « Gregory» 
de Gilles Marchand, qui nous 

ouvrait à nouveau le dossier de l’affaire Vil-
lemin non élucidée, ou « Chambre 2806 : l'af-
faire DSK », série glaçante de Jalil Lespert sur 
l’agression du Sofitel, je m’aventurai « der-
rière nos écrans de fumées ».
Le bal des repentis
Clap de début. Le documentaire The social 
dilemma nous donne à voir son dispositif : 
témoignages plein centre et face caméra, des 
grands acteurs et concepteurs des réseaux 
sociaux de la Silicon Valley. Jamais ces spé-
cialistes ne se croiseront dans ce film, entre 
documentaire et fiction, où chacun reste iso-
lé dans sa vérité. Comme dans un bal en so-
litaire. Le réalisateur Jeff Orlowski a convo-
qué un nombre impressionnant de militants, 
experts  repentis de la baie de San Francisco. 
Parmi eux, Tristan Harris, ex-éthicien du de-
sign « Google », cofondateur du « Centre de 
Technologie Humaine », conscience de la Si-

licon Valley, ou encore Tim Kendall, ex-cadre 
« Facebook » et ex-président « Pinterest », 
enfin Jaron Zepel Lanier, compositeur et es-
sayiste, père fondateur de la réalité virtuelle.
The social dilemma n’est ni manichéen, ni 
pessimiste. Oui, les 
réseaux sociaux ont 
permis de réunir des 
familles ou de trou-
ver des donneurs 
d’organes, mais leurs 
concepteurs avouent 
n’avoir pas imaginé le 
revers de la médaille. 
« Quand on lance ces 
produits, ils finissent 
par nous dépasser ». 
Ainsi l’exemple ré-
cent de la « dysmor-
phie Snapchat », ce 
trouble psycholo-
gique causé par l’uti-
lisation des filtres et 
autres masques vir-
tuels sur différentes applications. A force de 
voir leur visage transformé sur leurs écrans, 
certains jeunes ont recours à la chirurgie 
esthétique pour ressembler à leur “moi vir-
tuel”. Ce phénomène alerte logiquement les 
chirurgiens des pays anglophones. Mais ce 
n’est pas le plus grave.
Un capitalisme de surveillance
L’unique but des réseaux sociaux serait de 
garder l’utilisateur le plus longtemps pos-
sible sur son écran. On appelle ça « le ca-
pitalisme de surveillance » : un capitalisme 
qui réalise un maximum de profits en tra-
quant tous nos faits et gestes, « business » 

moderne des entreprises technologiques. 
Un commerce de données humaines à une 
échelle industrielle. Ces marchés ont réussi 
à générer des milliers de milliards de dollars, 
transformant les firmes qui travaillent dans 

le marché de l’inter-
net en entreprises les 
plus riches de l’his-
toire de l’humanité.
« Ces organisations 
savent quand vous 
regardez une image, 
et pendant combien 
de temps vous la re-
gardez. » Mais que 
font-elles avec nos 
données ? Les re-
vendent-elles ? Non !  
Elles bâtissent des 
modèles capables de 
prédire nos actions. 
La plupart de ces en-
treprises ont trois buts 
principaux : « l’engage-

ment », c’est-à-dire faire en sorte que vous 
restiez connectés le plus longtemps possible,  
« la croissance », afin que vous reveniez et 
incitiez vos amis à visiter la plateforme, enfin 
« la publicité » pour générer le maximum 
d’argent pendant que vous utilisez le service. 
Tous ces objectifs sont engendrés par des 
algorithmes qui ont pour mission de vous 
montrer quoi vous montrer.
Des génies du changement comportemental
Pour le chercheur Jaron Zepel Lanier : « On 
a créé un monde où être connecté en ligne 
prévaut sur les autres moyens de communi-
cation. C’est particulièrement vrai chez les 

plus jeunes. Et 
de ce monde 
connecté, à 
chaque fois 
que deux personnes échangent, un troi-
sième acteur s’immisce dans leur conversa-
tion pour les manipuler et ainsi maximiser 
ses revenus. ».
Des génies du changement comportemental 
apprennent à rendre ces technologies en-
core plus persuasives. Vous êtes condition-
nés à faire une action sans même vous en 
rendre compte. « Nous sommes tous des 
rats de laboratoire, affirme Chamath Pali-
hapitiya, ex-vice président de la croissance 
Facebook. Sauf que dans ce cas précis ce 
n’est pas pour guérir le cancer. Il n’y a ab-
solument aucun bénéfice pour nous. Pour 
eux, nous ne sommes rien d’autre qu’une 
bande de zombies qui leur sert à gagner 
de l’argent. » L’intelligence artificielle est 
utilisée contre nous-mêmes, afin de com-
prendre comment fonctionne le cerveau hu-
main.  Le but est de nous manipuler psycho-
logiquement le plus efficacement possible, 
avec en cadeau une dose de dopamine. Tous 
les réseaux sociaux fonctionnent de cette 
façon-là. D’après  l’éthicien Tristan Harris, 
nous sommes passés d’un environnement 
où les inventions étaient de simples outils, 
à un environnement où ces outils favorisent 
l’addiction et la manipulation.
La démonstration est efficace. Tu peux alors 
éteindre ton portable et reprendre la lec-
ture « papier » de Dijon l’Hebdo.

Tristan Harris

Le MuséoParc Alésia subit une cure de jouvence 
afin d’écrire une nouvelle (belle) page de son 
histoire. Une scénographie interactive et ludique 
viendra remplacer la célèbre galerie des com-
bats… 

« Par Toutatis ! » Vivement 
que le MuséoParc Alésia 
rouvre ses portes… Et 
ce, pour deux raisons : en 
premier lieu, cela signifie-
rait évidemment que la 

culture ne dépose plus les armes devant la 
pandémie de Covid-19 ! Ensuite, les visiteurs 
pourront déguster une nouvelle scénogra-
phie entièrement renouvelée. Ne doutons 
pas qu’ils s’en délecteront… comme les 
Gaulois avec la Cervoise !
Car, depuis le mois de décembre, la célèbre 
galerie des combats qui saisissait le regard 
du public dès l’entrée de l’exposition per-
manente a tiré sa révérence. Et ses colosses 
de plus de 3 m sont mis au repos… « Le 

démontage de cette exposition, inaugurée 
en 2012, est l’étape indispensable pour que 
le MuséoParc Alésia puisse ouvrir un nou-
veau chapitre de son histoire. Les attentes 
du public ont changé, la médiation culturelle 
a évolué depuis 9 ans, pour être plus acces-
sible, plus interactive, plus ludique et plus 
proche des visiteurs », indique la direction, 
qui se projette avec envie vers l’avenir : « Le 
site, qui n’a pas peur des défis, va ainsi ouvrir 
une nouvelle page de son histoire et lancer 
sa nouvelle scénographie, sous la conduite 
du conseil départemental, en juin prochain ». 
Tout en détaillant : « Le nouveau parcours 
permanent devrait proposer une véritable 
immersion à la fois au cœur du siège d’Alésia 
mais aussi dans la ville gallo-romaine. Et, pour 
ce faire, la nouvelle exposition consacrera 
une part belle aux collections trouvées sur 
le site, jamais exposées jusque-là ». Nombre 
d’objets gallo-romains de l’agglomération 
s’étant développée du Ier au IIIe siècle béné-
ficieront ainsi d’un nouvel écrin. L’univers de 

la ville gallo-romaine devrait alors livrer tous 
ses secrets aux visiteurs…
La nouvelle scénographie, qui s’étendra sur 
1100 m2, a été confiée à l’agence de Clé-
mence Farrell, véritable druide en la matière. 
Pour preuve, même l’univers du 7e art – à 
l’instar, par exemple, du réalisateur Cédric 
Klapisch qu’il n’est pas besoin de présenter 
– fait appel à ses (nombreux) talents pour 
les décors.
Le général en chef de ce dossier d’ave-
nir n’est autre que le conseil départemen-
tal (1,086 M€), qui est épaulé, dans cette 
opération d’envergure, par l’Etat (1,4 M€) 
ainsi que le conseil régional de Bourgogne 

Franche-Comté (0,6 M€). 
Cette future scénographie devrait per-
mettre au MuséoParc d’enregistrer de nou-
velles conquêtes. Rappelons qu’en 2019, il 
avait franchi la barre des 80 000 visiteurs, 
contre 70 000 l’année précédente et 65 000 
en 2017. Avec un taux de satisfaction qui at-
teignait des records (92 %) ! Mais ceci c’était 
avant que la Covid-19 n’obscurcisse notre 
ciel. Si celui-ci ne nous tombe pas sur la tête, 
le MuséoParc Alésia sera encore plus fort 
en 2021. La conclusion, même si on la doit 
à César, s’impose d’elle-même : « Alea jacta 
est ! »

Camille Gablo

Une nouvelle page 
de l’histoire gallo-romaine

Les célèbres colosses de la Galerie des Combats mis au repos…

Ce chantier d’envergure a été confié à l’agence Clémence Farrel (ici l’une de ses esquisses)
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DUO DE MOUSSES 
AU MASCARPONE 
ET AUX MARRONS

La mousse vanille :
Monter la crème fleurette en chantilly.
Fouetter le mascarpone avec le sucre et l’intérieur de la gousse de 
vanille grattée.
Ajouter la chantilly au mascarpone, mélanger délicatement.
Verser dans une poche à douille, réserver au frais.

La mousse aux marrons :
Fouetter la crème fleurette en chantilly.
Ajouter la crème de marrons et mélanger délicatement.
Verser dans une poche à douille, réserver au frais une heure.

Écraser grossièrement les meringues, garder 6 gros morceaux pour 
la déco.
Répartir la moitié des meringues concassées dans le fond de 6 
verres (ou bocaux).
Recouvrir d’une couche de mousse au mascarpone, puis de mousse 
aux marrons.
Ajouter le reste de meringue et recouvrir d’une couche de chacune 
des mousses.
Terminer par un gros morceau de meringue.
Réserver au frais jusqu’au service.

Pour 6 personnes :

La mousse vanille :
200 g de mascarpone

10 cl de crème fleurette
40 g de sucre

1 gousse de vanille

La mousse aux marrons :
200 g de crème de marrons

20 cl de crème fleurette
18 petites meringues

15 min

LA RECETTE DE DANY

22 Rue des Forges - 21000 Dijon
03 80 44 12 55

TOP 10 DES VENTES

«  Fin, astucieux.
 S’en défier »

A insi Napoléon qualifiait-il «  le 
Spartacus noir » : Toussaint 
L o u v e r t u r e , 
chantre de la 
révolution haï-
tienne, celui 

en lequel Aimé Césaire recon-
naissait «  le précurseur » de 
la vague indépendantiste qui 
balaya 150 ans après sa mort 
les empires coloniaux français, 
britannique et portugais .
Si on connaît mal sa vie avant 
1790, esclave affranchi, il ac-
quiert vers l’âge de 30 ans une 
plantation. Il se révèle en 1791 
comme une figure incontour-
nable de la révolte de Saint-Do-
mingue, ralliée en 1794 à la Ré-
publique Française.
Il incarne l’homme nouveau 
imaginé par les révolution-
naires de 1789, un homme avec 
ses enthousiasmes, ses contra-
dictions et ses mystères. 
Réclamant l’égalité pour tous 
dans une lutte sans merci qui 
suscita, tour à tour, étonnement 
et admiration, devenu gouverneur de Saint-Do-
mingue dont la constitution « abolit l’esclavage 
pour toujours », il provoque la colère de Bo-
naparte qui, redoutant de voir naître un « empire 

noir «  contraire aux intérêts des riches colons de 
la perle des Antilles, missionne le général Leclerc 

pour mater l’insurrection.
On doit à l’historien britannique 
Sudhir Hazareesingh une remar-
quable  biographie de Toussaint 
Louverture publiée chez Flam-
marion, laquelle s'appuie pour la 
première fois sur les  nombreux 
écrits laissés par un homme à 
la réflexion audacieuse forgée à 
la lecture des penseurs des Lu-
mières.
Capturé en 1802, il est déporté  
en France, passant par le Châ-
teau de Dijon avant de mourir 
de froid et de faim au Fort de 
Joux (Doubs), fidèle jusqu'au 
dernier jour aux idéaux de « li-
berté, d’égalité et de fraterni-
té », léguant à la postérité une 
vie énigmatique sur laquelle le 
magnifique travail d'enquête de 
l’auteur vient jeter de vives lu-
mières. 
Un superbe portrait.

Pierre P. Suter

« Toussaint Louverture »
Sudhir Hazareesingh
Flammarion – 592 pages – 29 euros

C’EST À LIRE

ÉCOLOGIE

Un festival 
pas comme les autres
Durant 20 semaines, nombre d’événements doivent se 
dérouler en Bourgogne Franche-Comté afin de sensibi-
liser le plus grand nombre aux enjeux écologiques et 
numériques. A l’origine : un collectif regroupant nombre 
de partenaires publics, para-publics et privés. Une pre-
mière !

E t si l’on vous disait qu’un festival se 
tient bel et bien en ce moment. Ce-
lui-ci a débuté le 14 janvier et s’achè-
vera le 29 mai, pour être plus précis. 
Vous serez à n’en pas douter surpris, 
eu égard aux contraintes sanitaires 

qui mettent à mal le monde de la culture.
Mais cette opération a trait à une autre culture… 
qui, aujourd’hui, concerne chacun d’entre nous, 
afin que demain la Maison ne brûle pas, en réfé-
rence à la célèbre expression de Jacques Chirac 
lors du Sommet de la Terre en 2002 à Johannes-
burg. Ce festival n’est autre que celui des transi-
tions écologiques et numériques, premier du nom, 
créé par un collectif regroupant plusieurs parte-
naires publics, para-publics et privés : le groupe 
EDF en Bourgogne-Franche-Comté, la Fondation 
EDF, Dijon Métropole, la Ville de Dijon, l’Education 
nationale et en particulier deux de ses Campus 
des métiers et des qualifications «Territoire intel-
ligent » et «Alimentation, goût, tourisme » portés 
par Créativ’, les établissements d’enseignement 
supérieur fédérés autour de l’Ecole supérieure 
appliquée au design et au digital (ESADD), l’Ecole 
supérieure d’ingénieurs numérique et matériaux 
(ESIREM) ainsi que l’Ecole supérieure des tech-
nologies et des affaires de Belfort (ESTA) se sont 
associés dans ce projet. Un projet déclinant, sur 20 
semaines, nombre d’événements et d’animations 
pédagogiques, ludiques et culturelles destinées à 
« sensibiliser un large public régional aux transi-

tions écologique, énergétique et numérique enga-
gées et qui demain concerneront chacun d’entre 
nous ». 
Un Idéathon a ainsi ouvert le bal, les 14 et 15 jan-
vier, afin que des étudiants réfléchissent sur les 
thèmes de l’alimentation durable et de la Smart 
City, pour laquelle, rappelons-le, Dijon métropole 
a été consacrée au Salon mondial de Barcelone. 
Et ce, en partenariat avec des entreprises locales 
qui ont exposé leurs problématiques dans les do-
maines concernés. 
Un Data Salon, diverses expositions, un cycle de 
conférences, un atelier d’intelligence collective 
intitulé « la fresque du climat », des journaux 
consacrés aux matériaux bio-sourcés et géo-sour-
cés sont également au programme de ce festival 
pas comme les autres. Celui-ci a pour objectif de 
« développer la compréhension, le débat collectif 
mais aussi de favoriser le ralliement de toutes et 
tous à cette lutte vitale », comme l’a expliqué Yves 
Chevillon, directeur régional d’EDF en Bourgogne 
Franche-Comté, dont le groupe s’est engagé, rap-
pelons-le, à atteindre la neutralité carbone en 2050. 
Autrement dit à limiter à 1,5° l’augmentation de la 
température mondiale, soit en dessous même de 
la trajectoire de 2° arrêtée lors de la COP 21.
C’est donc un festival d’initiatives pour une pla-
nète durable auquel ces différents partenaires ont 
décidé de dérouler le tapis rouge. Et nous n’étions 
pas si loin que cela de la culture, évoquée plus 
en amont. Il suffit de se souvenir, après celle de 
Jacques Chirac, de cette formule de Nicolas Hu-
lot: « L'écologie est aussi et surtout un problème 
culturel, le respect de l'environnement passe par 
un grand nombre de changements comportemen-
taux ! » Dont acte…

Camille Gablo

L'enfant de la prochaine aurore, 
Louise Erdrich, 22€90 (Albin Michel)
Un roman boulversant qui brosse le portrait 
d'un avenir terrifiant.

Ces orages-là, 
Sandrine Collette, 20€ (JC Lattès)

Un récit fort sur la dépendance, la solitude et la férocité!

Des diables et des saints, 
Jean-Baptiste Andrea 19€ (Iconoclaste)
Des destins d'adolescents  tout en nuances 
et une écriture ciselée.

Serge, Yasmina Reza,20€ ( Flammarion)
Focus sur les joies de la famille 

avec une bonne dose d'humour noir!

La beauté du ciel, Sarah Biasini, 19€  (Stock)
La fille de Romy Schneider explore la notion 
de mère dans ce très beau récit.

La vengeance m'appartient, 
Marie Ndiaye, 19€  (Gallimard)

Un ouvrage qui laisse la part belle à l'imagination! 
Complexe et mystérieux.

Un bref instant de splendeur, 
Ocean Vuong, 22€  (Gallimard)
Dans une lettre à sa mère le narrateur se raconte. Sublime!

Ce matin-là, Gaëlle Josse, 
17 €  (Notabilia)

Roman sur la vacuité de la vie et sur sa beauté!

L'ami arménien, 
Andreï Makine, 18.00 € ( Grasset)
Une très belle histoire sur l'amitié et le passé!

La familia Grande, 
Camille Kouchner, 18.00 € (Seuil)

Un récit de non-fiction terrible.




